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N
E en 1S09, ingénieur et économiste avant 1939, 

,\ marié , père tic t rois eufant.s. 11 faiL la g uerre 
dans l'artillerie, enlrc dès l':rnlomnc 1940 dans la 

R,êsistance. L'un iles Jouditleurs, du mouvement Cam­
haL, créateur du réseau NAP, l'un des quinze membres 
l'undaleurs du Con seil National de la Résislance, chef 

• tic réseau des Forces F'r a n caises Combatlanlcs , 
Compagnon de la Libération. l\rrëté en mars 1944 
Jl!Lr la Gesta.po d dépor~é. élu à son retour vicc­
pri. sitlent de l'Assemblée Consultative, J>Uis nommé 
directeur gén éral de fa R.T.F. ·En 19-1'7, reprend la 
1lircclion du quotiilicn Combn t, qu'il avait a ssumée 
dans la clandestiniw. · En 1!:50, fonde :.vcc des a mis 
France-Observateur 11u'il ,lirige aujourd'hui a vec Gil­
les i\larlinet. En 19:;,1, csL l'un iles animateurs du 
rcr:ro111Jfmr.nL de la (:au<:11e No uvelle c1ui aboutit 
en l91i0 à la fontlation ,lu Parti Socialis te Unifié. 

Le journaliste et le militant 

Claude Bourdet a ét.é désigné, il y a quelques 
années dan~ on référcn1dum professionnel de l'org,1ne 
t echnique !"Echo de la P·res se comme le meillcnr éd i. 
tnriali,te de la presse française sans d istinction d"opi­
nion. Il a lutté l' un d e!i 11rc111iers et pendant quinze 
an~ (W47-1S6i) con tre les folies du militarisme colo­
nial gui ont coûlé si cher matériellement et morale-
111enl à noire pays et a., dés le début, proposé l'asso­
ci,1 tio11 da 11s l'indépendance, qui a .l'inalemcnt triom­
phé. SI on l'avait écouté plus t.üt, le pays serait plus 
ric he, plus uni, plus influent dans le monde. Les rela­
tions a vcc les a ncie 11 nes colonies seraient meilleures, 
d 'i11110111bra bles \'lctimes , dix mille millia rds auraient 
élé ,~pargnés ; tous les l•'rançais a uraient pu être 
rclo,:és dans le confort. Au lieu d,c cela, la répression 
s'est abattue sur lui e t ses amis, pours uites contre 
eux du temps des g uerres d'Indochine et d'Algérie, 
s:1isics r épétées de France-Observateur, arrestations 
clt ~•·~ amis e t de lui-mê me par les ,:-ouvernements 
Ed,:-ar !,a ure et J\tollet. 

Claude Bourdet a lutté pour la d é tente Est-Ouest 
et la paix, pour l'indépenda~•ce de la France contre 
les blocs, contre le militarisme ressuscité outre- Rhin 
m a lgré les protes (a,tions de la jeunesse a llemande (il 
a renvoyé sa Légion d'honneur pour 11rotes ter contre 
le 1·éarmement de l'Allemagne) . fi a défendu la You­
;:-oslavi~ de 'J'llo, la Poloi ne de Gomulka, la révolution 
uuvrii:re h on groise de 1956, dénoncé Jes p~ocès de 
J\lloscou, il a lutté aussi bien contre le stalinisme qui 
a paralysé le mouvement ouvrier que contre l'anti­
cunununisme peureux qui le eonda.mn e à la division 
et Î\ l'impuissance et em9échc l'évolution · du parti 
rommnni,tr tout comme celle du socialisme S.F.I.O. 
JI a dénonC'k les trus ts de 11rcsse et les coalitions de 
11rofiti,urs lbctteraviers. halles, scandale d es pias tres ) , 
Il a mené di-s mal 12-58 le combat -le plus énergique 
con're l'autoritarisme de de Gaulle, son mépris de 
la démocr:i Ile el ses pres.sion~ sur les citoyens. li 
n mis e n garcle le gouvernement d l'opinion co1t.lTe 
Jes romp:ots des ,:-énéra.u,t e l colonels , Il a dénoncé 
la l.libles~e du régime à leur égard et sa lenteur à 
taire la paix en Alréric, d'où ut sortie !'O.A.S. li 
a êté con~t:munent à la pointe de l'a.ctlon :mti-0.A.S., 
partir ina n I à la. mi~e en pl:iee du dispositif de défense 
républiralne des G.A.R. (Groupe d'Ac tlon et d e 
Jté,btancc), JI n'a cessé tlepui11 quln'lle ans d e mon­
trer la ,·oie d'un socialbm.e r énové et d'une démo­
cratie nou,·elle. 

Le conseiller municipal 

Elu en mars 1959, Conseiller municipal des l2e et 
H• arrondissements et Comeüler général dt la Seine, 
U a mené, de pair avec son activité de Journaliste 
et de dlrfg-eant du P.S.U., une lutte constante pour 
Je bien-être la liberté et la sécurité des ha bitants 
da secteur. kcius la décrivons brièvement en demlère 
page, 
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~orRE DOUBLE COMBAT 

--: ALGRE l e chantage à la démission, la M mcn'.'.lce du ci: chaos », malgré la propagan-
- de abusive et écrasante fctile avec tous 

les moyens offi ciels de la presse el de la raclio, 
n11 e lrès Jorl e woportion cl'éleclenrs, la majorité 
dans cer tai nes r égi ons, a volé « non 1> . Et l 'ana­
lyse des r ésultats clémontre - les commenfateurs 
sont d'accorcl là- cl.essus - (Ju' il n e s'agit vas, sallf 
dan s une 7;roport i on t rès r éduite, du « non » 
d'él ecteurs d"exlrêm e- droite et d 'amis de l 'O.A.S .. 
Ce sonl les r égions et les bure.aux de vole tracli­
lionnellemen l dém ocrali(Ju es qui ont voté massi­
vem en t « non l) à l'arbi traire ga ulliste, qui a fini 
71ar lasser le vays. Mais cl e n ombre1tx son dages, 
et par e-xemple les conversation s que j 'a i 1m avoir 
moi -même cla ns no t r e arrondissement, témoi­
gn ent de p l us e11 plus d'un e double certitude. 

D'abord, la très grcmclc majorité cl e ceux qui 
ont voté « no11 ) 11 e veut pas cl1t r e-tour aux 
combi11aiso11s d à la misérable fa i b lesse des par­
lementai r es de la IV' Répnblique,·· qui se sont 
agenouillés cl evant de Gaulle, l'onl la issé imposer 
une. Constitution monarchique puis la violer 
chaque mois et chaque année avec 11.11 v eu plus 
de désinvolture, ponr se révolter finalem ent seu­
lement quand a été conclue cette paix en Algé­
rie q1t'ils n 'avaient pas eu le courage cle signer 
eux-mémes. Si de Gaulle nous indi gne 7Jar so11 
mépris des hommes et de ses propres engage­
ments, son ignorance de la démocratie et son 
autoritarisme - ceux-ci sont des m écliocrcs sans 
cour ctge que no1ts ne voulons vas r evoir. 

Et c'est e:cactement 11our les mêmes raisons 
qu'un grand nombre de Français sans aucune 
sympathie 7iour les procédés gaullistes, ont ce­
penda,il voté <1: OUI » à contre-cœur par d égoût 
des hommes de la IV• el pour ne pas retourner 
à le1trs jeux. Or, le Parti Socialiste Unifié, que 
je r eprésente dans cet arronclissemen t comme 
conseiller rn1micipal et aujourd'h1ti comme can­
didat, a voté « NON , au plébiscite gaulliste du 
28 octobre, mais ne s'est en r ien associé au cartel 
scanclal eux qui rassemble, à côté de démocrates 
sincères, ries réactionnaires f i effé.~ au service cles 
milieux financiers, des fascistes avérés el des 
amis 01tverts 01t camouflés de l'O.A.S. Nous a1tssi, 
nous disons « NON ~. comme la grande maj orité 
cl es Français, à tout cela. 

D'ailleurs, ces h ommes sentent bien eux­
m êmes cell e hosWilé du 71ublic ! Ils exvliquent 
clone (Jll'il n e s'agit vas de rétabli r la IV' et 
qu'une nouvelle forme de République permettra 
d'éviter les err eurs d'antan ... 

li est parfal,tement exact qu'on n'a vas besoin 
du gcmllis~ne et de son système monarchique, dit 
à tort vrestclentiel, pour maintenir la stabilité : 
toute-s les d émocrat ies qui nous ento1trenl ze 
71ronvent. Mals ce sont les hommes qui, sont en 
cause, et non seulement le système de la IV". 
Ceux qui onl, 1iendant treize ans, cavitulé devant 
l es milieux financier s, l es gru.ncls cotons et les 
militaires qui nous onl imposé des guerres colo­
niales ruineuses et <trti ont f ini var céder en 
lfl58 au chantage gartllist e, n'ont aucun droit cle 
s'instituer en 7Jrofesseurs de morale- ni de se 
présenter comme des espoirs d e ~enouveau ! 
D:ailleurs, alors q~e nous luttions, nous, pied à 
pied, de!)u is le d ebut, co1Itre l'arbitraire gaIll­
llste, alors que le r égime saisissait ncs journaux, 
matraquait et arrêtait nos militants. eux étaient 
installés dans la V" .République. 

M. Mollet et M. Pjlimlin ont aidé de Gaulle à 

1, 
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RÉUNIONS PUBLIQUES 
DE CLAUDE BOURDET 

6 novembre : 46, rue Boutanl. 

'1 novembre : 12, rue d'Alésia, 

9 novembre : 80, boulevard Mont11arnaB11e. 

13 novembre : '15, rue d'Alést:I. 

11 14 novembre : 5, rue Prlsse-d'Avesne. 

H novembre : 93, rue d'Alésla. 

pa1" Clnude BOURDET 

tJenir au pouvoir, les ministres M.R.P. ont parti­
cipé au gouvernement, M. Pinay a rédigé la légis­
lation financière qui avantageait les trusts et 
spoliait les travailleurs et les retrait és; la S .F.I.O. 
a sout enu le régime aussi longtemvs Jllt'elle a 
espérè s'y faire une place. Il faut renvoyer dos à 
clos de Gaulle et les hommes qui l'ont apvelé au 
vo,woir et se détachent de lui aujourd'hui. IL 
faut faire au tre chose, 11 faut une démocratie , 
nouvell{; : c'est précisément ce que vo1,s vropose 
le P.S.U. · . 

Vous trouverez dans ce journal notre program­
m e détaillé. Je veux insister ici simplement sur 
/"essentiel. Il ne s'agit pas de rétablir une démo­
cratie bourge.o'ise. A la camvagne comme à la 
v ille, beaucoup d'hommes qui ne se croient 
même pas « sociali stes i> ont co-m71ris que pour 
bénéficier pleinement des énormes moyens de l.'.1 
l echni(Jue moderne, vour assurer vraiment le 
bonheur de ~ous les hom!Iles, aujourd'hui possi­
ble, vour arreter la machine infer nale d es arme­
n1:ents et des guerres, il fa llait un nouveau sys­
teme de p l a7:-i/ication démocratique, un gouver­
nement mdependant des trusts financters (ce 
qui n'était pas le cas dans la IV', ce qui n'est 
pas le cas o.ujourd'hui), une gestion directe d e 
tout ce qui peut l 'être par le.s travailleurs les 
usagers, les citoyens : grandes entreprises 'ser­
vices m,micipaux, circuits courts de ravitaille­
m ent_ cle _ la vroduction à l'usager, r egroupements 
cooperati/s de producteurs agricoles. Et un Etat 
nouveau, donnant u ne place majoritaire au mon­
de du travail urbain et rural dans la gesliori d e 
[·'économie, est indispensable. En somme, un 
nouveau socialisme, plus jeune, plus moderne 
que celui des vays scand inaves et sans aucune 
des contraintes étatiques et policière.s qui sévis­
sent dans les vays d e l'Est. 

Tout cela, ce n e sont pas des vues d'Im avenir 
loin la ia , tout cela est urgent, et c'est irmnêdia­
tement possible si toutes les orga11isatio11s mrales 
d'esprit progressiste, tons les gro1tpements démo­
cratiques savent s'unir dans un " Front Socia­
liste > · pour imposer cett.J démocratie nouvelle. 
L e P_.S.U .. , qui représente cet espoir unique de 
renouveau et de regroupement, vous appelle «U• 
j ourd'hui à y contribuer en m'élisant à l'Assem­
blée nationale. ~oulez-z:ous q_ue nous essayions 
ensemble cle sortir des vleilll}S ornières avec des 
hommes neufs et <l'entrer vraiment dans le 
XX- si,:cle? 

Claude Bourdet. 

Pierre HESPEL 
Suppléant cle Cl. Bou·,•det 

P DERRE HESPElL, né e n 1925, ouvrier du 
bâtime nt, est, pendant la guerre, malgr6 
sa JeuneKSe, a.gent de liaison principal de 

la dh"ectlon na.tlonale des Mouvement-5 Unla de 
Résistance. Arrêbé par la Gestapo, Il esb déporté 
à Da<'hau et, à son 1·etour, déooré de la Médaille 
militaire e~ de la Croix de guerre avec palme. 
Après la guerre, Il est élu au Comité national de 
l'Union de lo. JeunC11Se Républicaine FranQai&e 
(U.J .R.F.l, mals ses 1·elatlo11.s avec le parU 
communlsLe sont rompues en 1948, car Heapel 
défend la Yougo~lavle de Tito. 

Il partklpe, avec Claude Bourdet, au ri,grou­
pement de ln gauche nouvelle et continue à mi­
liter pour l'union des rorces populaires. o. 19M, 
li organise la solidarité avec les travallleura al· 
gél"ieus, défend _l'indépendance de l'Algérie e~ 
lutte pour 1.i paix. Arrêt.é en 1961 pour aea ac­
tivités, li w maintenu dix mols à la prlson de: 
Fresnes. 

Pierre Hespel, disait une attesta.Ill 
chers de la Résistance, c magnlliq 
et de sang-froid, peut êQ'e c1t6 
la Jeunesse frauçaiae •· c· 
mes qut ont réllabll l' 
franoaJs et alaér 

) 
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L'imposture · 

Q 
UE dire de M. Frey qui doit solli­
citer, dans le XII' arrondisse­
ment, le suffrage des électeurs? 

Les affiches U.N.R. parlent déjà pour 
lui. On s'est demandé, d 'a illeurs, à ce 
propos, d 'où venaient les fonds né­
cessaires pour louer ces énormes pan­
neaux, habituellement très coûteux. 

Le XII' arrondissement sera peu 
fréquentable après onz;e heures du 
soir. On ose à peine le croire, telle­
ment on s'est habitué à renconLrer 
dàns les rues des patrouilles de po­
lice en lutte contre les Algériens : 
eh bien ! oui... des voitures si.llonnent 
les rues, chargées de policier s en a r­
mes et de chiens de comba t qnl ar­
rachent les affiches et attaquent les 
militants des partis qui Je combat­
tent. 

C'est M. Frey qui passe. 
Sa victoire est tellement certaine 

qu'il a besoin de tout cet attirail de 

Le billet de Jean Binot 

L'AVEU 
I L est cles réponses que l ' on 

n 'invente pas - des répanses 
qui sont des aveux - ai nsi 

celle que je vous rapporte toute 
chaude. 

Dans un petit village perdu, à 
la mai rie, sur le coup de sept 
henres du soir, ce dia logue : 

L e contradi cteur (un incondi­
tionnel) : « Ainsi vous refuseriez 
que nous élisions nous-mêmes le 
président de la République ! 
(avec une moue de mépris) . Vous 
nous croyez tout juste bons à 
éUre des députéS"! Ah ça! vous 
vous prenez pour des idiols ? » 

L e ccmclidat (un peu plus tarcl): 
c Si vous trouvez que le réf ercn­
dum est le signe su11rême de la 
<lémocmtie, pourquoi ne pas l 'uti ­
tiser pour trancher d'autres grcm­
des quest'ions : vour ou contre la 
force cle fra71pe par exempl e ? ~ 

Le co1t1.radictenr (indigné) : 
c Démagogie. monsieur, démago­
gie ! Les troi,s q1tflrts des Fra11çais 
sont cles icliots et :par conséquent 
tncapables d'e.1:J)rimer un avis 
lei-dessus. 1> 

Je n'oserais tout cle m ême vas 
imiter mon inconditionnel et pré­
tendre que ceux qui ont r évonclu 
oui à Mon général sont des ... 
Comment dites-vous ? 

la force publique. Il est tellement 
maitre de la puissance publique qu 'il 
est obligé de demander au peuple de 
J'en inves tir. 

C'est cela le drame de !'U.N.R. C'est 
là où Je théâtre de Malraux au Palais 
de Chaillot devi,ent pitem<. Juste au 
point où ces hommes sont obligés de 
venir demander au peuple un pou­
voir dont le peuple salt maintenant 
qu 'il se tournera cont re lui. 

La vi~ite, 
chez. grand-père 

îJC' XTRAIT de l'arti,cle d'Henri 
~ Marque dans Candicle : 

<< Le général avait s i bien tout 
pr{'VU qu'll avait même envisagé de 
ne pas réussir. C'était alors Je retour 
à Colombey. Il l'avait dit au dernier 
Conseil : · 

. ' 
« - C'est peut-être un Conseil 

d'adieu. 
« - Mon général, fit Pisani s,ans 

penser à mal, nous irons vous voir à 
Colombey. 

« - Certainement pas, répondit 
vivement de Gaulle. Je ne verrai per­
sonne. 1> 

le lapsus 

N 
OUS lisons L e F i.gar a avec curia­

l I sité, jusqu'à présent. De temps 
à autre, nous trouvions une ou, 

deux éti,ncelles. Ainsi, voilà six mois, 
François Mauriac a appelé le P .S.U. 
un « ectoplasme :>. Puis, Le F igaro 
fait le silence sur nos prises de posi­
tion et nos actions. L e voile s'est levé 
doucement. 

Soudain, Je 1er novembre, apparait 
un dessin . Il m ontre un électeur 
P .S.U. qui dit « non ~ en mettant une 
enveloppe « oui ~ dans l 'urne. La lé­
gende : la P.S.U.S. évoque pénible­
ment le mot latin « lapsus ;> , tiré des 
pages roses du Larousse : « lapsus 
lingure » : oubli de la langue, erreur 
de langage. 

Le titre du dessin : « Congrès 
P.S.U. à Alfortville, le 1er novembre », 
nous app,arait pourtant comme un 
« lapsus ». Car nous supposons que 
les services de la rédaction du Figaro 
ont appris, en lisant notre journal, 
que le congrès était reporté à une 
date ultérieure . 

pour 
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seulement HISTOIRE ILLUSTRÉE 
DE LA RUSSIE 

par JOEL CARMICHAEL 

Voici enfin, des origines i\ Khrouchtchev, l'histoire t.rop 
mal connue du peuple gui, sorti bien après les autres 
du Moyen Age, domine aujourd'hui la moitié de la 
race humaine. 

Cette hi,<k'.)ire, d'une objecUvlté absolue, gui raconte 
en 306 ~s de grand format (2-4 x 31) ceUc pas.sion­
nante ascensio1:, la rend sensible au lecteur par une 
lllustration c1·une richesse unique : 300 documents en 
noir et 36 en couleurs ! Mais seuls pourront, profiter 
de cette offre - car il ne reste plus que quelques 
exemplaires - les lecteurs qui enve1Tont aujourd'hui 
même le bon de commande cl-dessous à notre service 
llttérairr La Librairie PILOTE - 30, rue de Grenelle, 
Parls-7" (a.veo faculté de retour dans les 48 heures). 

8 0 N à a.dNMel- 6. lll. :Ulbratrlc PtuOTE (<Service T.S.) 30, rue de Grenelle 
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L'O.A~S. - U.N.R. ,, 
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OUS avons décrit, dans Je nu­
. méro précédent de T.S., com­

ment treize camarades de la 
dix-hu!,t ième section avalent été in­
terpellés et matraqu-és par des inco1~­
nus. Après quoi. leur voiture avait 
été détériorée et, naturellement, les 
affiches qu'ils ven.aient d 'apposer, la­
cérées. 

Nous avions hésité à qualifJer ces 
inconnus. Nous n'osions pas penser, 
dans notre i,nnocence, que M. San­
guinetti permettrait à ses sbires 
d 'agir aussi déloyalement envers ses 
adversaires politiques. 

Il utilise donc les services de la po­
lice à des fins personnelles et non 
·plus publiques : la publici,té d€ sa 
candid,ature. Alors qu'il ne dirige plus 
l'action de ces services, à partir du 
minis tere de l'Intérieur. 

Il y a, d 'abord, un abus de pouvoir. 
Ensuite, il y a la certitude, pour nous 
acqui.5e maintenant, que les candidats 
U.N.R. sont d•écidés à a rracher leur 
élection avec un acharnement qui 
n 'est comparable qu 'à celui de !'O.A.S. 
pour obtenir, autrefois, satisfaction. 

Le plastic ne pouvant être - jusqu'à 
prÉsent - décemment utilisé contre 
ses adversa\res, l'U.N-R. d étournera la 
police de son devoir au même titre 
que ro.A.S. a détourné l'armée à ses 
fins utopistes. 

Les militants du parti signaleront 
les agressions qui se r enouveileront 
au candidat présenté J)ar leur section, 
pour que celui-ci puisse juger de 
l'opportunité d 'une plainte devant le 
procureur de la R.€publlque, qui serait 
déposée par lui contre le député 
U.N.R. de sa circonscription et, à tra-
vers lui, cont re Frey. · 

La publicati.on du dépôt de plainte 
dans la presse sera aisée. 

Et la contradiction pourra être por­
tée, mieux, par nos candidats dans 
les r éunions de !'U.N.R. 

L'ironie 

L E F i gar? rappo~·te, en ce jour de 
Toussamt, qu un certain Jean 
Bru~1et a é_té arrêté pour appar­

tenance a un reseau O.A.S. de la Sû­
reté nat_ionale (ce qui infirme, entre 
parentheses, t,outes les assurances 
données yar _la préfecture d e police 
sur la d1spant1on des sympathisants 
O.A.S. dans le corps de la police). Le 
Figaro souligne surtout que c'est Bru­
net qui fit , <i ô ironie ~. les affiches 
du P .S.U. 

Et, en effet, .i.1 Y a de l'ironie dans 
cette situation. 

Et nous. sommes étonnés de Ure 
~ans ce Journal la reconnaissance 
ecll!-tante de la raison même de notre 
act1011: : la lutte contre le fascisme 
dont 11 nous fait, d 'un seul coup 1€i 
combatte.nts exclusifs. ' 

Oe qui est excessif ..• 

Démission 
des maires S.F./. O. 
dans le Nord 

P LUSIEU.RS maires socialistes du 
N?rd viennent d'ad1·esser leur 

. . dem1ssi01_1 au préfet du dépar­
tement : Eugene Thomas au Qu . 
noy ; Bruneel, à Ghyuelde; etc. es-

La ral_son ? Tandi,,; qu'ils s'étaie t 
pr~nonces pour le « non >, une ma:n 
rité de leur commune et parfois ~­
forte majorité, s'est prononcée e 
le « oui > au référendum du 28 Potour 
bre. oc -

Ce ne sont malheureusement 
des cas exceptionnels pour 1 Pas 
munes du Nord, administrées es com­
socialistes S.F.I.O. par des 

Citons notamment : 
Lille (maire : Augustin La 

oui, 61.260; non, 30.371. urent) : 

Roubaix (maire : Provo) 
34.250 ; non, 18.205, oUl, 

Cczmbraf (ma.1re . 0 10.811 ; non: 5,2'1'1. · ernea> OU!. 
Maubeuge : oUl, '1,840 non .. -• '-a • ..,, .. 

- - - --- - - -
Et dans le département yoisin, au 

chef'-lieu, dont le maire . ntreest_ autre 
G Y Mollet on enreg1s . que u , 

oui : 11.901 ; 
non: 7.195. 
Ces constaœtions sont pénibles. 

MaLs ces résulta ts sont-ils tout à fait 
surprenants ? 

Non sans doute. Car iJ n'est pas 
facile 'de remonter la pen~e lorsqu 'on 

réconlsé Je ralliement a de Gaulle 
;/ 1958, lorsque, pendf!,nt t_r~is an· 
au moins, on a présente le reg1n:ie d<' 
la V' R,épubliqu~ con:rn~ un b_r}l_la~t 
progrès de Ja d-emocrat1e, en term1.:s 
peu ctiff.érents de ceux d~ la prop,1-
gande gaulliste. Le_ ~orps electoral ~e 
suit pas toujours a1sement ces retom-
nements. 

Leur 
• r un,te 

N sai.t que de Gaulle a prétendu 

0 effacer les divisions politiques 
et rassembler le peuple fran­

çais autour. de sa personne. A en ju­
ger par les résultats du référendum, 
il a surtout réussi à créer une situa­
tion politique plus confuse que ja­
mais. 

A-t-il au moins réussi à mettre .de 
l'ordre dans ses propres troupes ? 

Dans l'Ain, circonscription Bellay­
Nantua, on eru·egistre deux candida­
tures gaullistes, av-ec investiture au­
thentiquement gaulliste : 

- celle d~ M. Montmasson est pa­
tronnée par l'U.N.R. ; 

_.:. ce-lie de M. Boccadoro est patron­
née par l 'Association pour le soutien 
au général de Gaulle, c'est-à-dire le 
mouvement que Malraux lui-même a 
présenté mardi dernier au Palais de 
Chaillot. 

Curieux rassemblement ! 

Bulletin d'abonnement 
T·R I BUN E 
NOM 
Adresse 

SCi>CIALISTE 

. .. ................ ..... 
••••• •• ••••••••••• 1 ••• 

Désire s'abonner 
Pour une durée de 

( Rayer les mentions inutiles.) 

S
1
oufien ......•......... 30 NF 

an 6 moi~ ............. ••.. 19 NF 
3 mois · · · · • '· • · · • · · · · · IO NF 

· · · · · · ·......... 5 NF 

Signature : 

54, boulevard Ga.ribaldi, Paris-15' 
C .C.P. PARIS 5826-65 

L'UN• 
POp 



-----■ - - - - SPÉCIAL-ÉLECTIONS - - - - - - - - • - - - - _, 

LA REPUBLIQUE • • 
C'est lë capitalisme des aventuriers 
L' ES dé putés U.N.R .. , en quête de réélec­

tion , développent a ujourd'hui un thème 
un peu surprenant dàns leûr bouche. Ils 

disent a ux élécteuis : « réélisez-nous, puisqué 
de Gaulle a réglé la question algérienne )>. 
On pourrait ironiser sur la part m inime que 
le~ députés du général ont pris à ce règle­
m en t : ils n 'étaient m ême pas tenus a u cou­
r a n t. Mais enfin il vaut mieux prendre la 
question a u fond : de Ga ulle a fait la paix, 
c 'est vra i, mals quelle p aix, et comment? 

En juin 1958, j uste ap r ès a voir ramené au 
pouvoir par lïns ur rection illégale des mili'­
taires et des ult.ra·s ·d 'Algérie - insurrection 
organisée et coiffée par ses pa rt isans, Debré, 
Delbecque, Biaggi - , de Gau lle déclarait à 
la foule algéroise, du balcon du gouverne­
ment génére.! : « Je vous ai compris ». Ce 
qui, p our les gaullistes, signifiait sinon for­
cément iïntégration, du m oins le m aintien 
indéfini de.,. rappo:·ts de dom ination colo­
nia le. Relisez d •aill eurs non seulement les 
textes mais aussi les noms des d éputés U.N.R. 
é lus en novembre 1958 : Debr é, Soustelle, 
Biaggi. Delbecque. La p lupar t étaienL « Al­
gérie françai.::e ~. tous repoussaient avec des 
cr is d·11orret:r l'idée d'une négociation avec 
Je F.L.N. Personne n e protes ta à l'U.N.R. 
quand M. de la Malène, bras droit de M. D e­
bré. pré para un projet de loi punissant com­
me u n délit de droit commun tout appel à 
cette négociation. 

D 'oilieurs, à cette époque, les hommes de 
ru.N.R. é taient en plein accord avec l'Ely­
sée: car le général de GaulJe excluait lui 
aussi toute idée dé négociation avec l e 
F .L.N. Sans dout,e n'était-il pas parti~an d e 
l'intégration et d e l'Algérie fran çajse, qu'il 
considérait com me utopique. Mais que fai­
SE\it-11 ? n donnait pleins pouvo irs au x 1nill­
taires pour écraser le F .L.N. Et à quels m i­
litaires ? Le géné ral Ch a lle, nommé à la plo.­
oe de Sal;i.n. E n 1959 et 1960, le plan Challe 
.rut u n e tentation systéma tique - plus sys-
1;.émat,ique encore que sous Lacoste - pour 
détrnLre Je F.L.N. pa.r tous les m oyens : opé­
rations militaires m ul t ipliées (Jumelles, Pier-
1·es précieuses, etc.) , a rrestations en m asse, 
tortures organisées par le Commandem en t, 
formaUon des camps de regroupement qui 
rassemblèrent près de deux miilions de pay­
sans arrachés à leurs doua rs e t déportés dan s . 
des conditions épouvan tables. J a1nais l a 
guerr e d'Algérie n e fut plus cruelle, plus 
cou teuse, p!us absur-cte donc que dans les 
de ux premières a nnées du régime gaullis t e. 
La recherch e d'une troisième Force algérien­
n e - la grande pensée de l 'Elysée - s 'avé ­
rait encor e ,plus illusoire et encore plus san­
glante que les mythes du 13 m0.L 

Les occasions pourtant n 'ont pas m anqué 
d '.1brég,er le confllt: après l'échec de l'émeu-

te des -barricades, en janvier 1-960. Ou ·après 
l.'.effondrem·en t . du putsch. militaire Challe­
Salan, en auil 196'1. Les forces q'ui s'oppo­
s aient le plus violemment à: la négociation 
avec le F.L.N. avaient été battues et la voie 
semblait libre. Mais de Gaulle ne . s'y -eng.a.­
geait pas : un mois après l 'échec des barri­
cades, en février 1960, 'c'est la . tournée des 
popotes et l'encouragement . à la répression 
militaire la plus bru tale. Et après la r èddi­
tlon de Cha lle, en avril, H attend jmqù'au 
début d 'a utom n e pour faire la concession sa­
h a rienne qui .seule permet une négocia tion 
vérita ble av·ec le F.L.N. 

Et pendan t toute cette période ce sont ies 
violen ces de la polic e de M. Frey contre 11::s 
m illiers d 'h ommes et de femmes qui ma ni­
festaient dans les rues de ·paris pour que 
s'ouvre la négociation avec le F.L.N. :. c e ,Lin t 
les matraquages du 28 octobre 1960, de dé ­
cembre 1961, ce sont les morts ·au métro 
Charonne de février 1962. Comme :Si le pou­
voir redoublai t de violence con tre les oarti­
sans d 'une paix négociée a u moment Î1téme 
où les événem ents témoignaient è•e leur luci-
ili~. . 

Ainsi, les ch oses sont bien cla ires po11r tc, t1t 
le m onde, sauf pour les inconditionne!s .:tu 
gauJlisme: la r éalité des ch oses - e t , 
d'abord. la résistance du F .L.N. et la pres­
sion de l'opin ion en Fl'ance - a peu à peu 
obligé de Ga ulle à régler le problème algé­
r ien par une négociation bilatérale que le 
P.S.U. r éclame depuis sa fondation, et que 
le pouvoir a longtemps, trop longtem;)s re­
fusée. C'est pourquoi, sans sectarisme de 
parti, nous avons salué cette négociation et 
cette pa ix. Mais nous interdisons a.u !·é ~ime 
du 13 m ai de s'en p révaloir : ses me113ooges 
s ucce.sslfs sur l'Algérie n'on t pas seule•nent 
démoralisé une pariie de l'opin ion ; i.J~ c, •• t 
favorisé le développement <lu terrorisme fas­
cis te de l'O.A.S., don t d 'ailleurs le n nvoir 
gaulliste n 'a ces.::é de se servir d ans tin dou­
b1e but : p our faire pression sur le F.L.N. 
m a ls a ussi pour conserver en F rance une 
j ustification , ou u ne apparence de justifica­
tion à la dic tature d ·nn h om me. 

Car voilà oü nous en sommes sur le plan 
intérieur, qua tre a ns e t d emi après le 13 
mai : la dictatur e <l'un homme. L'U.N.R. nous 
dit : c 'est la .sta bilité gouvernementale 
extraordinaire conquête du régime. Voyons 
cela . 

Et d'abor d une p récision : le P.S.U. n'est 
1:xi.s contre fa stabilité gouvernementale. Au 
contraire. A la différen ce des organisations 
groupées dans le car tel des non, e t du parti 
communiste qul s 'est mis à leur remorque 
au nom de < l'w1ion des républicains >, notre 
parti pa rtage et approuve le refus populaire 

d'un éventuel retour aux mœurs <le la Pr. 
République. Il est soùcieux, comme le montre 
son progr_anime, de se situer non pa., en 
deçà èe la V• Républiquê, mais au-delà: -

. .Cel~ <lit, où est la stabilité gouvernemen­
tale dans le régime actuel? Bie·n des •mf.n.1.s­
tères - et des plus Importants, ·comme · oelul 
de l'Education nationale - ont changé plu­
sieurs fois de titulaire depuis quatre · ans: à 
peine un plan de réforme étalt:-11 mJs au 
point que le titulaire provisoire de la. rue de 
Grenelle devait abandonner son poste à la 
suite d'un conflit avec l'Elysée. N'est-ce ~. 
M. Boulloche ? N'est-ce pas, M. Sudreau ? Et 
il s'a git là sa ns doute d 'unè des deux ou trois 
qµ_estions essentielles pour l'avenir du pays : 
la èémocratisatlon et la modernisa.tlon dé 
l'enseignement. · 

On va r épondre : bon, mais il y a. de 
Gaulle. Mais précisément, en disant cela, les 
fidèles du général mettent l'accerâ sur 
l'extraordinaire faiblesse du régime qu'ils 
soutiennent ; pra tiquement, il n'y a plus 
d 'institutions, il y a un homme. C'est une 
curieuse conception du progrès que de reve­
nir ainsi aux formes les plus .anachroniques 
et les plus 1nystlficatrices du pouvoir poli­
tique. 

Or, cette évolution ne peut plus .échapper à; 
personne. L'homme que le général de Gaulle 
a nommé premier ministre au printemps 62 
n·est pas seulement le directeur d'une grande 
banque privé e ; c'est aussi un personnage 
qui n 'a j amais été investi par le suffrage 
universel et qui n'a d'autres titres dans s.ai 
h a ute fonct ion que la confiance personnelle 
du président è,,e l a . République. Le gaullisme, 
c' es t de moins en moins une politique. C'est 
d e plus en plus une petite équipe d'hommes 
sans ma nda ts qui s'installent dans la Ré­
publique. 

Nous sommes d 'autant plus à l'aise pour le' 
dire que nous n'avons jamais a.pprouvé le 
13 mai, ni l es institutions élaborées conjoin­
tement par MM. Mollet et Debré en été 1958 : 
11 es t que.no même très inquiétant pour l'ave­
nir du pays que la plupart des hommes po­
litiques qui ont approuvé à l'époque cette 
cons titut ion, et l'unanimité des grands corps 
du pays en dénoncent aujourd'hui la viola­
tion p erma nente p a.1· le pouvoir. En d 'autres: 
termes, la IV• République. c'était le capita­
lisme des notables. La v•, c'est le capioo.lls­
me <les avent uriers. 

Le P .S.U. appelle les élecLc-urs à refuser 
leurs suffrages aux candidats du gaullisme 
et à ceux du passé, et à voter pour l'union 
<les forces socia listes de ce pays , pour une 
République des trav.ameurs. • 

André Delcroix. ., 

Lecteurs de « TRIBUNE SOCIALISTE J> vous devez lire et faire lire ..• 

LES F.T.P. de Charles Tillon 
1940/.W44, ani1ées de souffrances et 

de deuils pour l a France, mals a.lors 
ue certains s'aban<lonnent au déses­

~oir et à la résignation, que d'autres 
bA.tissent des fon unes sur le m,alheur 
de leurs comp:Hnotes, que d autres 
encore accueillent comm~ un~ c divine 
surl{)rlse > cette instaurat 101;i. d un ordre 
nouveau, Jmposi,e . par ) etrange~ et 
collaborent awc !·envah JSSeur hitlé­
rien. Je Peugle de Franc,e dans son 
immeruJe majorlté, saus cv~tmclion ~e 
cle...--se et de religion, organise ln résJS­
tance à J'oP,iJresstur. Charles TILLON, 
ancien comm:mdant en chef des 
F.T.P .. dans un livre de 70C:, pages, a 
retracé l'épol)3e de ceux qui furent à 
la fois la mao,i;e et l'avant-,arde de 
la re.sistance intérieure: _les francs­
tireurs et part l!>ans lranc;,a1s. 

Oet ouvrage éc-rit dam; un style vit, 
alerte enthousiaste. qui en rend la 
lecture plus passionnante que le meil­
leur des report.:ge.5, vous fera revivre 
la lutte ardente d~ ces Français qui 
acceptaient le sacrifice de leur vie 
pour des c lendemains qui chantent>. 

vous suivrez jour après jour l'action 
de cette résistance populaire profon­
dément enracinée dans le peuple fran-

çais qui, répudiant tout attentisme, 
commença dès !'armistice de 40 pour 
se terminer par l'embrasement final 
de l'lnsurrectlon de juillet-aout 1944. 

Vous participerez à cette lutte 
acharnée et sans répit des F.T.P. 
Oonquête par la force sur l'ennemi 
des armes que Londres refuse de leur 
livrer. Grèves, n eutralisation des c col­
labos >, sabotages (par dizaines de 
milliers) du potentiel de guerre alle­
mand, attentats, guérili!as, combats de 
rues ou d~ maquis, insurrection natio­
nale. 

Lecteurs de TRIBUNE SOCIALIS­
TE C Les F.T.P.> de Charles TILLON 
vous fera vibrer tom· à tour d'enthou­
siasme. de colère et d 'espoir. D'espoir 
en l'avenir d'un peuple qui sut, il y a 
18 a.ns, dire NON au fa.scL5me. 

Profitez des conditions exc~Uon­
nelles qui vous sont offertes (franco 
de port et d'emballage, faculté de 
retour) en :retournant dès aujourd'hui 
ce bon à la Librairie Pn.oTE, 30, rue 
de Grenelle; mals hâtez-vous, car le 
tirage est en vole d'épuisement et Iea 
commandes ·seront llvréea dans l'ordre 
de deur arrivée. (l vol. 'roO pag<es soua 
Jaquette couleur 27 NP.) 

ancien Commandant en Cliof des Francs-Tirours 
Partisans Français 

HOMMAGE DE LA PRESSE 
Important ouvrage ... documentation extréme­

ment prée!euse. (L'HUMANITE.) - Charles 
Tlllon a bien servi l'histoire de la résistance. 
(LE'IT.RiES F'RANÇAUIES.). - Irrê/utaole 
CF'RANCE D'ABORD). - Entl1ouslasmant 11ië 
les ,F..T .P. c•est non seulement revivre une-page 
héroiquc de notre pavs, c'est atasl mieu.:z: com­
pre11,dre les évé1wment, d'aujourd'hui. CVIœ: 
o

1
UVR
1

. IER.E.). - Le.s preuves ont remplacé lea 
a IT7!1l'twn,. (LIBERATION.). - Plus qu'un 
témoignage, une 111-01m11u:ntale histoire. (OOM­
BAT.). - Charles Tillon dégage le vérltaole 
caractère de cette Libération. CHUMANITE­
DIMANCHE.). - Son récit nozu ccmcerne tous 
(F'RANOE-OBSERVATEUiR.). ' 
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LA FEMME ■ R 

Une victime 
sociale 

de l'injustice 
- • • • -; - ,•: 4.' ... . i- 1' :.. 

. . ,.. . ·, , 

MOI, je ne fais pas de politi-
( ( que, j'ai bien assez à faire 

sans cela. ~ Combien d'en­
tre nous ont entendu cette phrase de 
la bouche d'une camarade d 'atelier, 
de bureau, ou de celle de la ména­
gère, harassées les unes et les autres 
par leur travail quotidien? 

C 'est cette affirma tion apparem­
ment tellement logique et s i répandue 
que je voudrais tenter de réfuter en 
vous demandant, amies lectrices, d'y 
réfléchir avec moi. 

Pouvez-vous Imaginer une trans­
formation de votre vi.e da ns les désor­
dres et l'injustice où nous vivons? 
Il ne suffit pas de constater, « les 
choses étant ce qu'elles sont ~; il 
faut étudier quelles sont les modifi­
cations profondes que nous pouvons 
et devons apporter à notre socié té. 

Depuis que son existen ce a é té pro­
fondémen t . transformée par son ac­
cession au travail sala rié, la femme 
est-elle plus heureuse ? En fai t, le 
problèm e est là . Si nous nous pen­
chons sur les très nombreuses en ­
quétes faites en ce sens, il semble 
bien que n on : 

La ménagère, à des degrés divers, 
selon ses r essources et le nombre de 
ses enfants, est harassée par des 
tâch es Infinies que ne réglem ente 
aucune législa t,ion sociale, et qui ne 
la fon t accéder à aucune quali.fica­
tion profession nelle. Isolée, ignorant 
la solidarité créée à l'usine ou au bu­
reau , dépendan te financièrement de 
son mari , elle ressent souvent comme 
une dégradation cette sorte d 'escla­
vage domestique. 

La sala riée est -e lle plus satisfaite 
de son sort? CertaiJ1ement pas. Au 
départ , une injustice : la formation 
professionnelle technique des jeunes 
filles est nettem ent défavorisée par 
rapport à celle des jeunes gens : 
moins d'écoles, un éventail de m étiers 
lnflniment moins important, d'où 
conséquence immédia te de cet état 
de choses: une masse de main-d'œ n­
vre féminine sans aucune spécialisa­
tion, apte aux t ravaux purement 
automatiques, sans exigence de sa­
lai,res, et sa ns débouchés. La cou tume 
d' utiliser la maln--d'œuvre féminin e 
corn.me m ain-d'œuvre d 'appoint, dont 

on peut disposer selon les oscillations 
de la conjoncture, décourage égale­
ment les travailleuses en les empê­
chant de s'intégrer à la vie écono­
mique et lai,sse la porte ouverte à 
toutes les exploitations. 

Des femmes salariées satisfaites de 
leur activité professionnelle il y en a 
égalemen t, m ais, en fait, qu'on t-elles 
gagné ? ·Une considération accrue et 
l'i,11dfpendance matérielle ; mais que 
sont-elles devenues ? Un être qui doit 
pens-er à tout : à son travail, à ses 
enfants, à son foyer, à son menu, à 
ses achats, celle qui doit all er tou­
jours plus vite et à. qui !"on demande 
encore d 'être la femme douce et pré­
venante pour les siens, fraiche et soi­
gnée comme le recommandent les 
magazines. 

Vous êtes- vous interrogé sur la 
tâche des femmes à la campagn e, sur 
les raisons de leur exod-e, car eiles 
son t plus nombreuses que les hommes 
à abandon ner l 'agriculture et à venir 
chercher un nouveau mode de vie 
dans les grandes agglomérati.0ns ur­
baines ? 

Que d1nsaiis f:lctions profondes ré­
vèlent ces enquët.es. Récemment, Si­
mone de Beauvoir a écrit << que les 
femmes constituent un sexe écono­
miq uem en t sous-déve.loppé » . C'est 
très êviden t, et, que ce soit pa r man­
que d 'intérêt de la majori té des em­
plois féminins, insuf fi sance de la for­
mation orofessionn elle ou mauvaises 
condi tions socia les, il est m dén iable 
que la cand it.ion fémi nine est très dé­
favori.5ée dans notre société actuelle . 

Quels remèdes apporter ? 
Concrètement notre action commu­

n e peut revêtir plusieurs formes : 
- assurer l'indépendance de la 

femme sur le plan ]Égal, par la r é­
forme du Code civil et clu régime 
nm trimonla l en lui permet tant cle gé­
rer elle-mêm e ses bie 11s ; 

- la libérer de la lrn.utlse d ' une 
famille trop nombreuse par le ,i: con­
trôle des n aissances » ; à l'enfan t im­
posé succédera it l'enfant désiré. Les 
progrès de cette idée se heurtent en­
core à un fre in cons ti tué par la sur­
vivance cle préjugés dépassés ; 

- lui assurer sans a ucune discrl-

minatlon son Intégration dans la vie 
économi,que : 

a J égalité de formation profession­
nelle technique, mémes écoles, mêmes 
métier:; - ne plus la cantonner dans 
l'apprentissage des métiers de la cou­
ture et de la mode. Pour cela li est 
nécessaire de repenser les bases de 
l'enséignement t echnique en France. 
La formation devrait être faite dans 
des branches en rapport avec le dé­
veloppement de la techni,que a ussi 
bien pour les filles que pour les gar­
çons; 

b) garder présent à l'esprit la ques­
tion de la réadaptation des femmes 
à la vie professionnelle aprl·s une in­
terruption de plusieurs années en 
leur facilitant un entrainement cons­
tan t dans leur qualification par des 
cours du soir, par exemple. Cette no­
tion de disqualification profession­
nelle de la femme passé trente-cinq 
ans ne doit pas nous échapper ; 

cl créer des sec tions spéciales clans 
les bureaux de placement pour les 
travaux à mi-temps, maL'> sans géné­
raliser ce procédé tan t que notre éco­
nomie est basée sur le profit. Seule 
une économie socialiste pourrait dé ­
velopper cette forme de travail, mais 
il semble, par contre, impossible 
qu'actuellement le travail à temps 
parti.el puisse constituer aut re chose 
qu'une gén éralisation du travail d 'ap­
point et. de ce fait, un abaissement 
de sa valeur marchande, u ne dépré­
ciation supplémentaire du travail fé­
minin; 

- améliorer ses conditLons de vie : 
a) repenser les horaires de travail ; 

la journée continue présente des 
avantages dont les femmes seraient 
les premières bénéficiaires ; 

b) continuer notre action en faveur 
de la réduction de la durée du t~·a ­
vail pour l'ensemble de la ma,.n­
d'œuvre, les charges fa mil_lales se 
trouveraient allégées par la partici­
pat ion de l 'homme et de la femme 
ayant plus de loisirs l'un et l'autre ; 

c) planification et modernisation 
du logement, des servi.ces collectifs 
ménagers (linge, plats cuisinés, déve­
loppement des crèches, etc.); 

d) activités culturelles et loisirs, en 
ménageant quelques heures de déten­
te à la mère, qu'elle soit s,;iJariée ou 
mén agère, par des garderies d'en­
fan ts, et, p arallèlement, bibliothèques 
itinérantes à domicile, programmes 
spéciaux de télévision, etc. 

Que de rem èdes à apporter ! C'est 
dans ce tte recherche et d-ans l'effort 
pour y parvenir que chacune d'entre 
nous doit pren dre conscience de son 
rôle politiqu e. 

L e sort des Françaises ne changera 
que si la Fran ce ch ange. Cette modi­
ficati.on profonde, l e P.S.U.. vous ap­
pelle à la f a ire avec lui, de toute sa 
foi , et de tout son idéel de justice 
sociale. c ·est cela le socialisme ! 

Catherine Barrois. 
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offre ' a ses 

splend i'des 

lecteurs 

volumes 
à des conditions exceptionnelles 

de VICTOR HUGO 
ŒUVRES POÉTIQUES COMPLÈTES et ROMANS · COMPLETS 

Mogmliqy, volume (COMBAT) ••• 
/1 detnièr, 111erv11lle (L'EXPRESS) ••• 
inlpuisable mucil (FIGARO) ••• fivi­
n,ment liitlr,1ie de r,nni, (ARTS) ••• 
un 1dmi11bl1 IIVft qui lait honntu1 I 
fiditian /r,nç1is1 (L'INFORMATION), 
"un du livlu /11 plus 11isiss1nt1 
d1 r,nni, ... /1 611nd1 [ncyclopldi1 
du lyris1111 l110;1is. CLAUDE ROY 
cu1iuno1) ... 11na ,,u,01da1 
lditio11 (JOIIIS DE FIANCE) ••• 

l/~uvre de Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute !"histoire littéraire fran­
~a~e e t par son rayonnement politique, 
1 Histoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique· 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
par sa prodigieuse variété qui en fon t w1 
monument unique de notre littérature 
mals qui était Jusqu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étalent 
devenus introuvables. Ce sera la gloire 
de !'_édition française d'avoir réussi à la 
réumr_ en un. seul magnifique volume. qui 
en -remplace vingt, en l'e11rich issant d'une 
blbllographie. d'une chronologie Jll ustrée 
de V. Hugo C40 pages). d'une table des 
Incipit (22 pages) et d'une table des 

• Matières de 34 pages. 

Ce volume : 13 mllllons dé caractères 
1.800 _pages format 21 x 27, d·une typo~ 
graphie aérée, sur beau papier, reliure 
pleine tolle tranche supérieure dorée à 
l'or !ln, a été salué Il. la Foire du Livre 

11. Francfort comme le chef-d"œuvre de 
l'édition européenne. Instrument de tra­
vall pour certains, livre de chevet pour 
beaucoup, ce sera !'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

. Hâtez-vous donc de profiter - car le 
tirage est en voie d'épuisement - des 
conditions exceptionnelles d o n t n o u 8 
pouvo~ faire encore bénéficier nos lec­
teurs s Ils adressent immedtatement à 
notre Service Littéraire <la Llbralrle­
Pilote, 30, rue de Grenelle, Paris) Je bon 
de commande cl-dessous. Ils recevront 
immédiatement, franco à domicile les 
Œuvres poétiques complètes de Victor 
Hugo ·saM rien· avoir à payer d'av 
Ils pourront également. . s'ils le . dés~~;­
souscrlre, dù maintenant, au second vo~ 
lume actuellement soua presse et pré­
aenté avec le m6me luxe: LES ROMANS 
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COMPLETS DE VICTOR HUGO, à pa­
raître en décembre. 

Ce volume pomprendra non seulement 
tgus le~ . ror;nan,s d.e . V:lcto.r Hugo clans leur 
texte mtégral, mals en outre certain es 
ébauches inédites ou introuvables (par 
exemple ~es Misères, première version 
des " Mi.,erables >) , de nombreuses !llus­
tratlons dessinées par Victor Hugo lul­
même. etc. 

Mnlgré les hausses, ce volume sera 
offert /1 nos lecteurs au même prix u 
les Œuvres Poétiques, mals en outre q_{ 
pourront bénéficier d'une réduction· a: 
10 % dans les conditions stipulées ci­
contre- et en remplissant ·la deuxlè 
P~rtle du b~n cHle:,sous. Mals qu'ils me 
hp:

0
tecn,. t . car /a souscription sera close trsèes , ia111ement / 

PRIX SP~CIAL de dmq11e ounaqe 
pour les lecteur de ~ Tribune So . llst 

(France métropolitaine> c1a e i. 

l),S0 NF PM mois (e n 10 ) 
v o r~')rnc nfs ou 

120 NF comptan l (en 1 3 ou versemen ts ) 
PRIX do souscript ion immodi, to o ur LES 
ROMANS COMPLETS (<1 •. P 
b ) po r.-i,r rif e~ dêcem. 

re • r6duclion oxcoplionnollo do 10 % • 
9 versomcnls do 13 50 NF . ' soit . ' ,n, lro u cl,., 10 1 
prem ,o r à lo sou~c ,;plion los 8 t ' o 
sue llemont après I I' •. ilu ro s mon-
108 NF a rvra,;on du vo h,mo ou 

compf.,nt ( 13 50 NF ' 1 • r I Id ' 0 a souscup. ion, o so o, soit 94 50 N F 
son, on 1 

3 
· • eprès lo livroi-

ou vorsomonts) . ----.------- . 1 BON à odros,or à la l ibruirio-Pilo lo • . - - -
30, ruo do Gronello P . • (So:v,co l,tléroiro do « Trib . .. 

deux · volumes biffer lo . ' ho.rrs-7 • (S, vous no d és· uno Soc,111 ,sto >) 

1 
' . p11roqr1Jp o Qui concorno l'oulro. ) irez commc:ndor qu'un do; 

1. - Veuillez m·adresser les Œ 
que je réglerai en • l • u~res Poétiques complètes d . 

2 J • 10 versements e Victor Hugo 

1 · e souscris aux Ro1J · 
ci-inclus, libellé au i~ns Complets de Victor 
f:sotque postal à votr~mc de Librairie-Pilote :u11i.1hVeuille2 tTou11 
"' NF. Ce versem ompte 11 • 13 905 31 c ""'ue bancaire 

1 lO %, ie réglerai le so13:ta m/ don11ani d~oft Pgrts ♦ 1nand4t 
Pr s llvrabon en • 1 • u3n♦e raéductton- ir. 

Nom ......... ... verse 

1 · ·" · · · · · · · · · · · • • • Pro/cssion 
Adres&e ............ ............ 

· · ancatre: 1 
N• C C.P ou r, •• • • • • • • • • • • • 

--------------~ 
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Le Programme . du PSU 

POUR Unf DEIICRA-JIE nouunLE AU SERVICE DES TRAUAILLEURS 
LE Programme du Parti Socialiste 

· Unifié com11ortc trois séries de • 
mesures dont nous donnons ici 

un bref résumé. 

l) Mesures immédiates des­
tinées à détruire les fon­
dements autoritaires du 
régime : 

- dissolution des corps militaires 
spéciaux (Légion étrangère, parachu­
tistes, etc.) ; épuration et réorga nisa­
tion de l'armée et de la police ; 

- suppression des tribunaux mili­
taires et de tous les tribunaux d'ex­
ception ; 

- établissement d'un contrôle dé­
mocratique sur la radio, la télévision 
et les moyens d'information étatisés. 

Il) Mesures immédiates pour 
sa-V-isfcire les reve51clic01-
tions les plus pressan~es 
des travailleurs 

Ces m esures doivent avoir pour ob­
jectif d'amorcer une large 11olitiquc 
d'amélioration et d'égalisa tion des re­
venus. 

La situation actuelle est intolérable. 
Les statistiques officie!Jes elles-mêmes 
révèlent qu'en France les r evenus va­
rient cla ns la proportion de 1 à 400. 
Cela s ignifie qu'il y a actuellement 
dans notre pays cl cs gen s qui, clans 
un mois, gagnent 400 fo is plus que 
les plus mal payés. 

De 11lus. il faut envisager : 
1° LA REDUCTION DE LA DUREE 

OU TRAVAIL. Le niveau cl e vie d es 
trava illeurs ne doit pas clépcnclrc des 
he111·es s uJ)plémenta ircs. li n 'est 11as 
nonnal que les uns s'en tirent au prix 
11'1111 s urmenage tanrlis r111c d'autres 
connaissen t le ch ômage partiel ou 
<1uc les jeunes ne trouvent 11as d'em­
bauche. 

I,c 11rincipc du retour aux qua1·antc 
h eures sans perte de sala ire <loil être 
tlécidé. 

2° SUPPIŒSSI ON DES ABA'I'"l'E• 
MENTS DE ZONE. II n'est pas tolé­
rable que certains salariés clc 111·0-
vince gagnent 25 % de moins que ceux 
cle la région parisienne pour une 
même qualification. 

3·> GENERALISATION DU SALAIRE 
MENSUEL GARANT I. C'est pour le 
s alarié la con trc 11artic de. son enga­
gcmcn t dans une cntrcpnse. 

4° GENERALISATION DES RE­
TRAITES COMPLEMENTAIRES. Les 
retraites de la Sécurité sociale SO!lt 
insuffisantes. Beaucoup c!c ir:tva1l­
lcurs font l'effort de cot!ser a • tics 
caisses de retraites complen.1cnta1res. 
Dans cc cas, le patronat fait un ef­
fort parallèle . . Ma)s trop de .pat ro~s 
refusent de negoc1cr avec. les syndi­
cats l'affHiation à une caisse de re­
traites complémenta ires . 

5° RECONNAISSANCE LEGALE DE 
LA SECTION SYNDICAI,E D'E~ltE­
PRISE et extension des pouvoirs des 
délég-oés d'entreprises. 

Ill}· Réformes de structures. 
pour instaurer une dé- · 
mocratie nouvelle au 
service des travailleurs , 

t• JNSa'ITUTIONS POLITIQUES~ 
Après,..J11 forte diminution des « o'!l Î' 
aYee une Assemblée natio~a,le ou die 

ti des députés U.N.R. sera -
no: ~e dans d'importantes propor­
Üo · me la lutte entre de Gaulle et le 

ns, t a s'acl.-entuer. La France Parlem';J° :onnaîtrc une période de 
risque e nt rave que ne l'étaient 
crise :i:::e:fnist~rieIIes. Les pcrspec­
les• c fi e.nt ce que Je P.S.U. a 
tl~s con lfn1stabilité du régime gaul­prevu sur · . 

Uste. ONTRAT DE LEGISLATURE . 
C rité tssue du suffrage uni-; 

La ,'::.!:sut le gouvernement claarge 
Yene le rogramme sur lequel 
d'ex~•~er onstiÎmée. Le gouvernement 
elle • i• c ble devant l'Assemblée 
eat resp~ns!rtrage universel. n peut 
élae PÊ{ e nversé. Mals dans ce cas 
donc r~ re cas de démission du go11-
(alnsl qu en 'Assemblée est automati­
verneminMs~oute. Ainsi son~ écartés 
quemen inconvénients d un pou­
à la fols les 1 et d'un exécutif irres­
volr personne e la v• République) 
ponsable (c::i:iée modifiée en cours 
et d'11ne1 

8J5 par des renversements 
cle Jérls ~té0 !u des combinaisons a.ux­
cle major tirage universel est étran-
11ue1Jff Je su 

gcr (cas de la Ill• et de la IV0 Répu­
blique où, sous l'influence des puis­
sances d'argent, la majorité de gau­
che se désagrégeait 11our céder la 
place à cles majorités centre-droite). 

ASSEMBLEE ECONOMIQUE 
ET SOCIALE 

Le P.S.U. se prononce pour la su11-
pression du Sénat et son remplace­
ment par une Assemblée économique 
et sociale, dotée de 11ouvoirs lui per­
mettant de jouer un rôle essentiel 
dans la préparation clu plan et le 
contrôle de son a1111lication, ainsi que 
pour l'élaboration de la législation 
économique et sociale. Dans cette as­
semblée, chaque classe sociale doit 
être représentée proportionnellement 
à son effectif clans la nation. 

DECENTRALISATION POLITIQUE 
ECONOMIQUE 

ET ADMINISTRATIVE 
L'accroissement des pouvoirs de 

l'Etat, avec les dangers technocrati­
ques qui en résultent, doit être com­
pensée par l'extension des pouvoirs 
dévolus aux assemblées locales et ré­
gionales. 

2' NAT I ON ALI SATI ON SOUS 
CONTROLE DEMOCRATIQUE DES 
GRANDS POLES DE DOMINATION 
ECONOMIQUE ET FINANCIERE. 

II faut réduire le pouvoir du grand 
capitalisme et clc ses commis dans les 
décisions cl c l'Etat, éviter le sabotage 
par les intérêts privés des décisions 
prises par Jes travailleurs eux-mêmes. 

Cela doit entraîner LA NATIONA­
LISATION : 

- clcs BANQUES ET DES COMPA­
GNIES D'ASSURANCES DEMEUREES 
PRIVEES, pour mettre le créclit au 
service clu pla n démocratique ; 

- .DES GRANDS MONOPOLES ; 
n otamment sidérurgie, ))étrole, éner­
g ie a tomique, construction aérnnau­
tiquc, automobile. 

3° JNS'rAUR.J\'l'ION D'UNE VEIU-

TABLE PLANIFICATION DEMOCRA-
TIQUE ET DECENTRALISEE. . . 

Ainsi éloignée de l'actuelle planlf1-
cation français<; dont I~s c~é:lsion~ ~e 
sont pas imposees aux rntercts prives 
et souvent se brisent contre eux, que 
cle la planification autoritaire et bu­
reaucratique de l'Union soviétique, la 
planification démocratique se carac­
térise par : 

- SES OBJECTIFS : faire valoir la 
satisfaction des besoins prioritaires 
des masses populaires (logement des 
classes populaires·, écoles, hôpitaux, 
etc.) ; 

- SES METHODES : le plan doit 
être obligatoire pour toutes les bran­
ches de l'économie. Le choix des ob­
jectifs essentiels doit être fait par le 
plus grand nombre possible de ci­
toyens (donc, a11rès les délibérations 
des assemblées régionales et avis de 
l'assemblée économique, pa.r l'assem­
blée élue au suffrage universel). 

4° DROIT AU LOGEMENT. Créa­
tion cl'un Service national de l'Habi­
tat, disposant, cle la totalité des res­
sources financières aujourd'hui dis­
persées dans des organismes multi­
pli;s - les fonds d 'Etat représentant 
actuellement 60 % des investissements 
réa lisés clans la construction (sans 
compter les primes et les prêts : mais 
cet effort est souvent détourné de 
son but. 

5° DEMOCRATISATION DE L'EN­
SEIGNEMENT. 

La situation actuellement est bien 
connue : refus de dizaines de mil­
liers d'élèves, manque cl e professeurs 
et de locaux ... Une structure confuse, 
par suite clc multiples replâtrages 
faits san s conception d'en semble. 

Le P.S.U. se prononce pour : 
- UN SERVICE NATIONAL LAI­

QUE et unique, cc qui implique à la 
fois la nationalisa tion cle l'en seigne­
ment « libre » et le regroupem ent de 
toutP.s les formes d'enseignement rc-

levant aujourd'hui d'autres adminis­
trations ou de secteurs capitalistes. 

- L'AUGMENTATION CONSIDE­
RABLE des crédits de l'Education na­
tionale permettant : 

- la prolongation de la scolarité 
jusqu'à 18 ans ; 

- I.a gratuité totale et réelle de 
l'enseignement à tous les niveaux (y 
compris le présalaire pour les études 
poursuivies après 18 ans) ; 

- la création cl'un service auto­
nome géré démocratiquement (repré­
sentants du pouvoir politique, des pa­
rents et cies maîtres) ; 

- une réforme orga11isant une 
orientation qui corrige, au lieu de 
les aggraver, les inégalités social~s 
(établissements scolaires, uniques 
pour les enfants- jusqu'à 15 ans). 

IV) Problèmes internatio­
naux 

Le P.S.U. ne veut pas se résigner à 
la division du monde en deux camps. 
II refuse tout alignement sur l'un ou 
l'autre bloc. · 

Hostile à 1~ force de fra1;,>Pe gaul­
liste, il s'oppose également a l'arme­
ment nucléaire cle l'Allemagne de 
l'Ouest par les Etats-Unis et de la 
Chine pa.r !'U.R.S.S. 

Le P.S.U. est favorable à la coopé­
ration étroite des travailleurs euro­
péens en vue de faire triompher les 
revendications communes et d'oppo­
ser à l'Europe des cartels une Eu-
rope socialiste. · 

Il se prononce pour l'élargissement 
cle l'Europe intégrée par l'admission 
dans le Marché commun cle la Gran­
de-Bretagne et les Etats neutres. 

Pour le désarmement général pro­
gressif et contrôlé, il estime que les 
premiers objectifs à atteindre sont 
l'arrêt des expériences nucléaires, le 
désarmement atomique et le désen­
gagement militaire de l'Europe. 

L'HISTOIRE DE L ' UNION SOVIÉTIQUE ET DES ETATS-UNIS DE 1911 A NOS JOUR;:, 

.., •• 
•••• 

•••••• 
ARAGON - ANDRÉ MAUROIS ~~J:c;~~~1

: 

5 magnifiques_ volumes 245 ,c 310 

Une base essentielle inédite et ·accessible de documents sur 
l'histoire et le développement dans toatea' les branches de 
l'activité humaine du "DEUX G~ANTS". 

• Pre, 1, l .0Dd fl•g,s ,, p/111 n 1.000 illu1t11tiH1 N -,.,,,, •t ,n noir, 
pour 11ne grand, fllrt ,it/iites. 

• ll/1rstr,t111111 ,n ~lflflft ",ndlés quadrirhrMÎI .,,,,,H. . 
• Triptyq11es pa11oramiq11es en six coufeun ,k 0.96 m. 
• G11rtles impriméts en or m,t filigr1111e lllllf 11rm11 111 "0111x 6r!1nt1~ 
• Relior, plein, ptMI 6al1f1rt ,a1ti11h. 
• o,, J111Ht1ist1. 

BON DE DOC-UMENTATION GRATUITE 
à expédier au Centre français d'Edltlon et de Diffusion 

6, rue des Saussaies - PARIS a• 

M ···----·----· .. - ··· ··••·••·•·•· .... ,,__-.-_____ _ 
Rue .···- ·-·-··----- _,, ................... _ N•----
Ville ··-·· Départ. ------

1 
1 
i 
1 
1 
1 

1 
Je désire être documenté, sans engagement de ma part sur la i 
collection "LES DEUX GEANTS" et plus particulièrement sur 1 
les conditions privilégiées réHrvées aux lecteurs da la i 
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lA VÉRITÉ SUR lE FAMEUX 

"' • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 • 0 

A· l'approche des élections, le gouvernement a multiplié les petits 
cadeaux : ; hausse du S.M.I.G., des allocations familiales, des rentes via• 
gères ... Pour piper q uelques voix, l'U.N.R. et ses alliés ont co11senti en 
quinze jours plus qu'ils n'avaient accordé au:c travailleurs en dix-huit mois: 
ceci déjà suffit à caradériser une politique qui devait, paraît-il, « rénover 
les mœurs politiq1Jes », grâce à un pou~oir « qui ne recule pas ». 

C'est que le régime veut faire oublier ses débuts profondément anti­
sociaux. Rappelez-vous : de 1958 à 1960, la dévaluation de 20 p. 100, la 
hausse des prix qui s'en est suivie, puis le chômage et la réduction des 
horaires, entraînant une forte rédi.ldion du pouvoir d'achat ouvrier, 
encore aggravée par la stagnation des prestations familiales, alors que 
les pri>t montaien·, .. . Tout cela, le régime veut le foire oublier. Il veut 
aussi fair oublier les imprudences de langage de M. Debré, et sa fameuse 
lettre au patronat, interdisant d'accorder des hausses de salaires de 
plu.s de 4 p. 1 00. 

Pour faire oublier touf cela, le pouvoir cède ... quitte à augmenter 
l'on prchain les impôts, pour financer ses concessions électorales. C'est 
malhonnête, e t c'est trop ford. Car les Français, même s'ils « ont la 
mémoire courte », gardent un souveni'r assez précis de ce qu'à été la 
V• République, depuis quatre ans et demi, jusqu'à la chu·~e du, gouvernement 
et a u mois précédent les élections. 

Au terme de cette législature, qui a vu à l'œuvre l'U.N.R., les Indé­
pendants, le M.R.P. - avec, pendant un ~emps, l'appui de la S.IF-.1.0. -
quel bilan dresser de la V• République? A-r-elle accompli les « rniracles 
économiques » don{' elle se vante ? 'Quelles réalisations sociales peut-elle 
meHre à son actH? N'a-t-elle pas plutôt mis son cœur - et notre argent 
- dans des dépenses de faste ou de guerre, inutiles aux Fran(iais ? Nous 
répondons ici à toufes c es questions. 

T 
OUT n'est pas faux dans les affirma­

tions ofiicLelles su-r le « redressement 
économique ~t financier français » des 

dernières années. En quatre ans et demi, la 
producLion nationale a augmenté de quelque 
22 p. 100 et la production industrielle de 
30 p. 100. Cela représente un ryUrn1e moyen 
d 'un peu plus de 4 p. 100 p:ir an pour l'en­
semble de la production, et de 7 p. 100 pour 
les fabricati.ons indus trielles. 

Pas mal, n'est-ce pas? Mais c'est tout de 
m ême moins que le ry thme d'expansion an­
térieUJ', qui avait é té de quelque 5 p . 100 par 
an pour la production totale et de près clc 
9 p. 100 pour la proclucllon incl ustrielle. Loin 
d'être en progrès, par rapport au rythme 
antérieur d'expansion, l'économie frança1se 
a. sous la v• République, progressé moins 
vite. 

Du chômage de 1958-1959 ... 
Pourquoi ? Précisément à cause des m esu­

res de « redressement financier ~ prises par 
l'équipe de Gau lle-Pinay. à la fin de l!l58 
et a u débu t de 1959, pour mettre fin à l'hé­
morragLe de dollars ; ces mesures ont aggra­
vé l'effet de l' « opération 20 p. · l 00 » du 
président du Conseil radical Félix Gaillard 
et celui de l' « opération-vérité--cles-prix l> du 
président M.R.P. Pfl!mlin, qui avaient, dès 
1957 et 1958, le même objet. 

La dévahwtion de clécembre 1958, el les 
hausses de prix dont elle s'est accompar1née, 
ont stoppé. pendant plus d'un ccn l 'activité 
économique, provoquant le chômage dans 
l'industrie. et une baisse substantielle du ni­
veau de vie - dépassan t parfois 20 p. 100 -
des famill es ouvrières. 

Ce que les Français ne consommaient plus 
a pu être vendu à l'étranger : d 'où un essor 
consi.dérable des exportailons, qui a permis 
de compenser les achats à l'étranger, met­
tant ainsi fin au déséquilibre des paiements 
extérieurs, qui privait peu à peu la Banque 
de France de son or. Ce redressement des 
finances extérieures, qui était nécessaire, est 
i,ncontestable 

Mals à quel prix ? La hausse des prix de 
détail, provoquée par la dévaluation, a à ce 
poJnt réduit la consommation des familles 
populaires que nombre d'usines !rança~~es 
ont dû réduire leur activité, faute de client,s. 
Le. stagnation économique de 1958-1959 n"a 
pas d'autre secret. C'est de propoo délibéré 

DANIEL LIGOU 

M. Rungis. 

9ue de Gaulle, Pinay et Debré ont provoq,ué 
a ce moment la hausse des prix e t le chô­
mage. On ne saurait s'étonner de retrouver 
l'une et l'autre dans les statistiques. 

... aux hausses de prix actuelles 
Les h ausses de prix ne se sont d 'ai.Heurs 

pas arrêtées fa. Assoupies en 1960 elles ont 
repris l'~n dernier et n 'ont pra'tiquement 
plus cesse depuis. Les chiffres cités cl-contre 
sont éloq~ents, à cet égard. et montrent bien 
le earncLere mensonger des vantardises offi­
cielles s ur la « stabilité :s, : depuis l'avène­
ment de la V' République l es prix ont monté 
de 19 p. 100, de l'aveu même des statistiques 
oificielles. 

Les. pres~ations familia les, qui ont aug-
11;ente m~ms vite, on t v~ leur pouvoir 
d achat ~aisser sous la v· Republique. Quant 
aux sal_aires de~ ouv_r iers, des employés et 
des ~et1ts fonct1~mn aires, s'i ls ont progressé, 
ce n est pas grace a u gouvernemen t, mais 
contre lui. Rappelez- vous la fameuse phrase 
de de Gaulle : « Le pouvoir ne recule pas » · 
r appelez-vous aussi la lettre de Debré a ~ 
patr_onat _sur les 4 p. ~00 d'augmentation des 
salai.res a ne pas depasser ; rappe lez-vous 
encore les p_alinodies de Pompidou, au prin­
t_emps dernier, pour renvoyer à l'automne 
l·exam~n des revendications des salariés. 

Le ~esulta t est cl~ir : !es sala!res ont aug­
mente sous la V· Repubhque, grace à la lutte 
des travailleurs, mais beaucoup moins vite 
qu•~vant. Cec~ s'ajouw.nt au retard des pres­
tations familiales s ur les prix, le pou.voir 
d' achat qe la f amille ouvrière moyenne n'a 
progresse. que de 10 _p. 100 environ en cinq 
ans, celui ~e la famû l f!, d'employés de 12 p. 
100,. et celui de la famille du petit fonction­
naire de 6 P; 100. Le r ecord - si l'on peut 
df~e - est detenu par les familles des sala­
ries _du ~ecte.ur nation,a lisé, dont le niveau 
de V1e ~epasse encore a peine (2 à 4 p. 10-0) 
dans bien des cas, celui de 1957 ! ' 

Ceux qui ont profité du régime 
Mals, direz-vous, à qui donc a profité 

l'enr!ch~5sement national qui s'est produit 
pend~nt cette période, et que l'on peut chif­
frer a 18 p. 100 par habitant pour cinq an.s ? 
A d'autres que les familles populaires évi-
demment. ' 

"' • 0 • 0 -w.1. •Jaboe:r . 

Pas aux vieux, dont ;a misère reste 
dente : la moitié des menages de person 
âgées n'ont pas le S .1'4.I.G. pour_ vivre! 

Pas aux petits paysans des regl.ons déf 
vorlsées non plus : l'exode rural vers les 
l es montre assez combien le sort de ces cuJ 
vateurs est dramatique. Mais, alors, à qui 
profité Ja V• République? 

Aux autres, évidemment. Et !_'Institut na 
tional de la statisHque, organ1Sme offfcl 
lui aussi, l'indique : les cadres -:- dont le ni 
veau de vie familial a progresse du clnqlllè 
me environ - et sui-tout les industrl.ela ( 
particulier le grand patronat, dont les 
faires ont le plus prospéré), les commerçan 
des villes (dont les bénéfices suivent gén 
Jement les prix), de t rès nombreux membr 
des professions libérales. 

D'a1dres ont encore plus profité de 
v-· République, capitaliste comme 
cièr es; ce sont les spéculateurs 

• Les classes privilé 
part de l"enrichisse 

e Les inégalités socia 
des familles populai 

• Le logement, les fc 
des vieux ont été 

dont le.s profits ont augmenté, dea 
quarts depuis mai 1958, grâce aux bénéfl 
réaJisés par les grandes sociétés sur le 
des sala riés et des consommateu'rs. 

Il n'est pas besoin d'être grand clerc pour 
constater qu'à des exceptions près les caté­
gories de França!.s qui ont été avantagées 
par l'évolution des dernières années sont 
justement celles dont les revenus étalent déjà. 
les plus hauts. La V< République a ainsi ag­
gravé les inégalités sociales, déjà monstrueu­
ses en France puisque la h iérarchie des reve-
7!-llS Y ~a de 1 à 2.000. depuis le vi,elllar 
eco1~om1que~1~nt faible jusqu'à la c grand 
famille io, dmgeante de trusts multiples, 

Scandales de la construction 
hausses de loyers ..• 

!\1a.l.s on ne. saurait dresser un bilan écon 
m1que et social de la V• République en s' 
tenant aux seul~ reven_us des Français. n•a~ 
tres aspec~s doivent etre étudiés : le log 
ment, les ecoles, Jes hôpitaux. 

, La construction .a beaucoup fait parl 
delle sous la V •· Republique. Mai.', pas p 
le bon _m_otlf. C'est de scandales que no 
avons ete rassasiés, non de logements 
scan~ale _du C.N.L., dans lequel ont été mêl~ 
J.e d~puté U.N.R. L::! Tac (qu1 avait toucb 
~3 m11lions. du C.N.L. pour éditer un joli 
electoral, vite ,disparu), l'architecte Pouru 
dont les amltles poliHques étalent éga.lem 
blen connues (des réceptions de dlrlgean 
UhN~j étaient organisées sur le trop fame 
c an er du " Point-du-Jour > ... ). 

Scandale de l'Immobilière Lambert a; 
dont ~es sous_cripteurs n'ont pu ob~ 
malgre une declsion de justice - d 
tres de la v• République qu'Jla 1 es 
~i?:i;1t les Pièces comptables :::{ leur 
d'êtr per~ls d_e se faire rendre Juatlct 

e reryi, Ol~rses du trop perçu 
d rlus regull.èrement encore qlÛi lea 

a es, les hausses de loyer ae t 
sous les prétextes les 1 son 
sans mout aucu~ l'idé:f dlvei:, et 
étant 1e retour à '1a llbert/~~! l du 

La construction, elle, a été plu.oye 
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REDRESSEMENT ÉCONOMIQllE 
,, 

on achève ce~te année tout, juste autant de 
logements qu on en. avait mis en chantier 
en 1958 (310.000J; meme le patronat du bâ ­
Ument crie à la stagnation, soulignant que 
la France vien t au neuvième r ang en Euro-
pe, sur quatorze, ! . 

Et pourtant, 1 enquete que vient de publier 
}'administration montre l'urgence d"un e po­
li,tique d_'enver!J:ure dans ce domaine : quinze 
e.ns apres la fm de la guerre, deux millions 
de logements sont encore surpeuplés en 
France, dont 630.000 dan s la seule région 
parisienne el 330.000 a'lltres dans les villes 
de plus de 10 0.000 habitants. 

Six logements sur dix datent d'avant 1914, 
deux sur trois n 'ont pas d'équipement sani­
taire normal... Encore convient-~l d 'ajouter 
que Je tout peLit effort fait ces dernières 
années l' a surtout é té en faveur de la cons­
truction privée, la plus chère, donc celle qui 
répond le m oins a u;: p0ssibillt{:s des ramiUes 

ont comnsqvié l\.rn,e ér.orL~lle 
ational. 

les hôpH@111l!, ~es r~h·aiB·e§ 
és. 

populaires, grandes victimes de la crise et 
du surpeuplement. Les gra ndes banques et 
les socié tés immobilières, elles, y ont év1-
clemmcnt trou vé profit. Là encore, les préfé ­
rences cl11 régime appara issent clairement. 

La grande misère des écoles 
Des écoles, on pourra it, hélas ! pa rl er long­

temps, tant la pénurie resle grande. Les m a ­
joration.s de crédits accordées pour les cons­
tructions scolaires ont été en partie absor­
bées par la h ausse des prix. La fraction qui 
ne l'a pas été es t toujours demeurée très en 
deçà non seulement de ce qui auraH ét é né­
cessaire pour accueillir normalement les en­
fant.~, mais mêm e des plans gouvernemen­
taux élaborés antéri euremen t pour faire face 
à la pou.~sée d-émographique. 

Dans les villes, les enranls ont clone con­
t.inué à s 'entasser à 40, pa rfois plus, cla n s 
les classes la crise aiguë passan t, du pri­
maire a u 'secondaire, a va n t d'atteindre -
toujours fau te de locaux et de ma itres -
l'Universi!,é. Cette année. deux cent mille 
élèves sont r estés à la porte des collèges 
d'enseignement technique. En Faculté, il 
n'est pas rare qu'un cinquièm e seulement 
des étudiants 7Juissent assister aux cours ! ... 

Misère d es écoles, misèr e des hôpitaux, 
au.ssi; ils sont les plus vieux d'Europe. 

S'il est vrai que la France consacre à aider 
les peuples sous-développés le taux Je plus 
fort du monde (2,5 p. 100 de son revenu na­
tional), il faut noter que ce œ u": était le 
même du temps de la IV" Répubh~ue. En­
core n'es t-Il pas sûr qu'il soit malnte?u, 
pujsqu'une fois l'indépendance de l'Alg~rle 
8CQUlse, la V• République a réduit l'aide eco-

nomique à ce _pays, pourtant si largement 
promi.se à l'époque du « plan de Constan­
tine l> et des discours sur « la France de 
Dunlrnrque à Tamanrasset ». 

Le gouffre 
des dépenses militaires 

Ceci aussi en dit long sur la sincérité des 
dé clarations gouvernementales concer nant 
!"aide aux « peuples de la faim "· C'est là 
un thème familier à la dlplom:Hie de la 
« grandzur »; mai.5 c'est à condition que les 
pays indépendants d 'Afrique res tent pleins 
de révérence à l'égard du chef de l'Etat et 
qu'ils acceptent de soutenir la politique 
étrangère française. 

Sinon, leur faim restera ins-a tisfaite .,. Sé­
kou Touré s 'en est aperçu le premier, Bour­
gui.ba aussi, un peu plus tard. C'est aujour­
d'hui le tour de l'Algér ie : si elle se montre 
ins uffisamment docile, elle ris(]ue de se voir 
couper les vivres par de Gaulle. Comme si 
les raison.~ fondamentales de solidar ité, qui 
doivent . nous fair e ~id er ces peuples trop 
longtemps exploités. d isparassaien t le jour 
où ils s'émancipent effectivemen t ! 

Mais, alors, à quoi la V' République a- t-elle 
employé l'expans ion nation ale, si ce n·es t 
pas l'a ide a ux sous -developpés qui expli,'.jue 
l'a bsence de politique sociale en France ? 

A quoi? 
La guerre d 'Algérie, de mai 1958 à Evian, 

a coüté quelque 4.000 milliards. Chacune des 
années pendant lesquelles le pouvoir a re­
fusé d'admet tr-e l'indépendance de l'Algérie, 
condi,tion d e la paix, a coûté 1.000 milliards 
de dépenses perdues, sans comp ter les 
morts ! 

Ce n 'est pas tout . Par rapport au budget 
de 1958, le-s dépenses m ilita i r es ont été ac­
crues cle 265 mi!liards en 1959, de 325 l ' an­
née suiz;anle de 360 en 1961 et de 430 ce t te 
ann ée. Soi t 1.380 milliards de supplém ent en 
quat re ans ! De quoi bâ tir 300.0!lO H.L.M. de 
plus pendant cette période ! 

Cette priori.té a bsolue pour l'armée, loin 
de diminuer avec la fin de la guerre d'Algé­
rie, risque de se ren forcer en 1!)63, si J"équipe 
gaulli.ste reste a u pouvoir. Le v rojet cle bud­
get c1 1t'ci cléposé M. Pom-piclon wévoi t 125 m i l­
liarcls de dépenses militaires en plus, et cela 
malgré la démobilisa tion cle 235.000 hommes. 

Pourquoi ? Ma is parce qu'il faut payer la 
« force de frappe i> , indis pensable, est ime Je 
chef de l'Etat, à sa politique de prestige in­
ternational. A elle seule, cette « petite bom­
be H " et s-es accessoires risquent cle coûter 
240 mil liards aux contribuables l'an prochain 
(le pr ix cle 50.000 H.L.M.). 

c·en est a~sez ! 
Les Français ne veulent plus de ce t.te po­

litique cle fa usse gr.andeur, dont le coû t em­
péch e cle construir~ les écoles, _ les logemen ts, 
les h ôpitaux dont ils ont besom . Ils ne veu­
len t plus que les ~lasses privi.légiées_ acca­
p_arent à leur pro!1t une portion croissante 
de la richesse nat10nale. 

Ils ne veulent plus que s'a gg~·avent les 
inégalités sociales, q~e se cr~use l'eca.rt entre 
les parias de la nat10n - vieu_x. pet.1ts sal~­
r iés, familles. explol,iants agnc?l~s . . des re­
gions déshéritées - et les prlv1leg1es de la 
fort une, complices - . con~c1e1? ts Ol! non -
d'une exploi tation c!'lp1taliste ehontee que Je 
régime gaulliste maintient en place. 

Les Francais en ont assez. IJs· le montre­
ront Je 18 · novembre, en arrachant à la 
v• République son mas9ue de. la c: grandeur ;), 
qui ne parvient plu~ a dlssm.mler une poli­
tique franchement r eactlonna1re. 
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____________ u Cahiers Libres " 

1- 2 

7 

3 

9-10 

H 

12-l.3 

l?ietro Nenn i, La gu er re d 'Espagne . . . . . . • . . . . . . . 12,00 

Frm1tz Fmwn, L'An V de la Révolution algél"icnnc . . . . 7,80 

Georges S 11f f ert, Les catho liques et la gauche . . . . . . . . 7 ,50 

Jea11 /Jaf1y, Critique de base 

M,m.rice Mascliino, Le Refu s 

9,90 

7,BO 

l'm,l Ni:::um., At!cn 1-\t-ahic, préface de J.-P . S..irtrc . . . . . . 7 ,80 

Guiseppe Bof fa, Le g ra111l tou r nant . . . . . . . . . . . . . . 12,00 

Rol,er l B arrat, Officie rs en Algéde . . . • •. . . . .... . . . 

Pietro Ne1111i, Ving t ans de fasci sme ........ . .. .. . 

Le d roit à l'iusoumissio n . ... . . . .. . ..• . .... .. .. . . 

,J,50 

12,00 

9,90 

15 / . Vergès, Défense p oliticp 1c . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 4 ,50 

16 A . Mmulouzc, La Révolution a lgér ienne par les textes 

( 3• édition 1·emisc à jo u r ) . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 9,60 · 

16-18 Mw·ccl Péj11, Le p l'Ocès du r éseau Jeanson . . . . . . . . . . 9,90 

] 9 Maurice Maschi110, L'En gagem ent . . . . . . . . . . . • . . . . 5,70 

20-21 A.-R. A lulcl l«uler , Le Con°flit jmléo-arahc . . . . . . . . . . 21.,00 

22 Pal miro 1'ogliaui, Le P m·ti com m m1iste italien . . . . . • 7 ,80 

23 Paulette l'éju, Les Harkis à Par is . . . . • • . . . . . . . . . . épuisé 

2,J-25 J. Grig1um -Du111011li11, Fidel Castro parle . . . . . . . . . . 15,00 

... , 

Maspero, éditeur 

S . s, . 
a11rt- ever1n, Paris-Se 

Un de1:l) ir J>our 71 « honnête homm e » cinta n,t que vo11r le militant 
7)0litiq 11e, daus la J!'r an,:o de l9ü2 : Pa,r ven·iir à, êtr e infor11.1é des 1·éa· 
l ités 11oliliq11es t:l souialo.s dn· inonde enlier , malgré t ous 7es barrages 
cl l es sileu'c·e.~ d '1111 c 11r esse so ,wc11 t co111111 er cia lis6e ... 

()-'es /. c/1111.s ce IJ11 t q11·a été. fo ndée la l'O llcul io11 « Cahiers Libres » qui 
cle1111.i.s sn c·réutioll II JJO,!Jé sa lilicrl é <lé 15 S(IJÎS'Ïes et d 'autres a vatars. 
8 /lc s·r .~l c11 ri, ·liie <l"1111 e eollect io11 1il11s scie11t if iq 11e ( (( Les T extes â 
l"u11Jilli >)) ,·t c/"1u1(' r·o llcction l i llém ire (« Voi.11 )>) et e11f i11 cl'nnc revzie 
l1i,111 r·8/-1·ie/fc rt"i s'e/ f ol'<·e de serrer l'uc/,ual i l é de 7> !11 s pr ès ( (( Pa,rti-
1Scu1s n). ( ' 'c's_t, 11i 11.8i qn 'c111;cr s et cont n} ··lo 11 t pe111:e11t êt r e p11,blié.~ g, la 
j\,i.~ d,·.s r.:/11,,l r s rit; basr; et de.'I doc111ne11/ .s de r:hor. -irrcmpla~,ables, o-ù 
1'011 l ro ,;i;e l es urc111r!s 11 0111 s de la (;a11die 111.011diale. 

r ·es 1:oilccl io11s 8<: l r o111·r·11/, da11s /011 les l es lw 1111 (!.'I l ibrair ia. On peut 
éf;u lc111 e11.l s'abo1111 cr (1iunr lou/.e doe·n111e11.ta tfon, rell rn!Jer le lmlleU·n, 
<: i-de.sso11s). 

-------------------" Voix" 
1 Uocine 8011/wzer, Des voix dans la casbah' .•.• . .. . •• . . .. 

2 Malek U mldrul, Eeout~ cl je t'appelle . •... , •.••...•...• 

4-,80 

7,80 

3 C. Clwlinnd, P oésie populaire des Turcs et des Kurdes . . 7,80 

4 Le Romance1·0 <le la Résistance espagnoel . . . . . • • . . • • . . . 21,00 

fi 1Vazim l/il.-met, En celle année 194-1 ..... , . • • • • • • . . . . . 9,60 

6 Les enfants d'Algérie ( récits e l dessins ) ..• , , • , , • • • . • • . • 16,50 

-----------------" Libertés" 
1 

5 

6 

Zohra Drif, La Mort de m es frères 

Moussa Lad,tar, La Guillotine .•...••..• , ••••• . .••.. 

M1 ,le Am.lrmle; Liberté pour l'Angola 

1,00 

1,50 

2,70 

25-26 C.-M. Ma1téi, Oisponib lcs . ........ ..... . . . ... . . 1,8 0 ---------------" Partisans " 
27-28 Franlz• Fmw11, Des Damnés de la terre, préfoce de J.-P. 

29 

30 

31 

32-33 

35 

.36 

37-38 

Sart re .......... . ... • • ......... , . . . . . . . . . . 13,!'i0 

R :1to11uades à Paris . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . épui&é 

E. Cop/erm,111.11 , La Gt né ralion des blo usons noirs . . .• 8,70 

E. Che G,wvnrn, La Guerre de gué rilla . . . . . . . . . . . • 8, 70 

'n1.ichel Merlicr, Le Congo de la colonisation it l'indé-. 

pcndauce . • ... • • • • • • • • • : • • , • • • • • • • • • . • • . . . . 18,30 

Ser~e Moureo11x, ù s Accords d'Evian el l'?vcuir de la 

Hévolution algérienne • , • . • . • .... . .... . .... . , épuisé 

G. Bof fa, Les Etapes de la révolution russe ... , . . ... ·• , · 4,,80 

Cercle Tale11 Morimié, Fidel Castro ou T sehomhé ? .. . ~ · 
' . . ~ ~. 

Rol.,ert Paris, Hisloire du fascisme e n halie 

-4,50 

13,50 

-----------" Textes à l'appui" 

l . Jean Jaurès, Les Origines du socialisme allemand . . . . . . . . 7 ,80 

2 

3 

Paul Ni:san, Les Chiens de garde .•.•.•••.•.•.•• • •. . ..• 

Jomo Kenyatta, Au pied du mont Kenya ••.•••••••.••• 

Thonuu Oppermann,, Le Problème algérien • •••••••• • •• 

7,80 

9,90 

15,00 

y, Lamernari, Lea Mouvements religieux des pe11ples 

opf rim• .... • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , , • • . . . . . . . .18,30 

l Octol,re 1961 : Vercor s, D. Dolci, N. Guillén ; Le Dossier 

de la génératio n algérienne, ete ...• : ..• ; ••..••••• • . ·• 

2 Décembre 1961 : Numéro spécial : Cuha révolulionnaire : 

3 

4, 

5 

F. Castro, Che Guevara, O. Dorticos, ele •• , ••.•...... 

Février 1962 : Hommage it Fr:mlz Fanon etc. . .•.••...• 

A-vril 1962 : Fidel Cash·o, Francis J eanson, Agostinho 

Ne to, c te. . . . . . . . . . . . . . . . . .... . .. ............ . 
Juin 1962 : Après le cessez-le-fru - L'Inde et les mirages 

de la troisièm e voie - Le Cin~ma hors-la-loi - Jomo 
Kenyalla e t l'unité 11frit·aine, etc. •• 1 ••• •• • • • • ••••• • 

6 O(·tol,re 1962 : Numfro spé,·ial : La Gauche occidentale el 

7 

le T ier s Monde . . . . . . . . . . . . . • . • . . . • . . • • • • • •• • • 

(Sous prm1sc) R évolution africaine ? (Algérie, Egypte, An­
gola,, Guinéca, Kan1crun, Nigcar, e1c. ) ...••• , • , • , • , , • , 

3,90 

5,40 

3,90 

3,9(). 

4,SO. 

3,9Q 

4,5Q 

§llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll)IIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIIÙIWruôlllJJI. 

'= BON A DETACHER ET A RENVOYER 

~ 
~ 
~ = = 
1 = = 

1 
§ 
i 

à Françoia Maapero, éditeur, 40, rue Saint-SéveriQ 

NOM 

Ad.-ease . . .. . ..... . ....• '- ... , .. ._ ~. 

déaire recevoir une documên • 
• Lea édition• Maapero 
• L'abonlieiment aux« Caly.op 
• L'abonnement ~ la 

l 
I 
! 

i 
l 

1 





.. ' .. 
1 -- - - - - - - - - 03:I - - . - SPÉCIAt- ÉLECTIONS ------ -------- -

lf ES, gaullistes incondi.tionnels, qul 
fi Il en sont plus à une vantardise 

...J près, prétendent que la V' Répu­
illfque a. aussi une politique agricole. 
C.~ üelles raisons avancent-ils? La loi 
d'orientation de 1S60 et son complé­
ment de · l'été 1962 reconriaissent, 
certes, la n Écessité d'une transforma­
ti.on profonde des structures paysan­
nes : elles ont posé le problème dans 

9ÉGri~~f.EC [][E 

l ~Ol~T~QUE 
G~ALE '' 

A fièvre du réf ére1~dum, _la_ pr~­L 11rircdion des electzons _legzsl~tti-
ves n 'ont pas mis f in a l'agita­

tion sociale. Celle-ci continue ~n PCf;r-_ 
ticulier clans le secteur natwna/zse 
(S.N.C.F.) . les transports 1,1,Tbai1_1s, _ l es 
ser 1Jices 111 unicipaux. Des premices 
d'agitati on aP71araissent dans la fonc­
tion vublique. 

On assiste d'aille1Lrs à une attaque 
clu droit synclical (réquisition des con­
clucteurs clu métro) de la part du gou­
v ernement. 

Un alltre genre de grève se pro<luit: 
il concerne la R.T .F ., oit cles sanc­
t i ons ont été prises à l 'encont re _<le 
journalist es en lutte contre la nwm­
mise totale cl1t gouvernement sur ce 
moyen d' information. 

En proi;ince également l'agitc_1tion 
s'étcn<l, des grèves .~e poursuivent 
clans la région lyonnaise notamment 
(Berliet) malgré mi loclc-out Jrav­
pant plÎtsieias ce-ntaines cl:ouvriers, 
lock-out également chez Rhone-Po~i­
ienc à l'llsin e R emington cle Calltt1re 
qnt 

1

ferme totalemen? _le l " janvier 
1963. « Sa ns possibilité _de reconver­
sion à cette date :i> vrecise l e com­
muniqué d1t co11_li~é, cl'1tablissement; 
le JJersonnel a dec_ide cl occup~r les_ lo7 
eaux jour et nuit en continuant a 
travailler. 

G rève également aux Tréfiler_ies ~1~ 
Havre avec clébraJJage de soluJante 
des entreprises metallurg1ques de la 
région pour protester contre i e l i cen­
ciement cle douze ouvriers acc1_1sés de 
grève verlée et fautes vrof essionncl-
les (belle excuse)• . , 

Grèves eu cours, action? prev~es, 
tout cela démontre la faillite socwz.e 
du gouvernement. Toutes les orgam­
sations syndicales co1~drpnnent la rx;_­
litique suivie par le regnne, 1;uz t~o1~1~ 

uc devant la hausse cons an . 
q ·t de 1~ vie (augmentation du va.in, 
cou . nde du beurre d es 
du Aai_ti dcfe -ir;a:;f d evant l'amen'u.is~.-

::~nt d;, 11ouvoir
1 

d'achat ~d~it;~;a;~~ 
no_us n'all~o7s ~~;ffi~/i:1~/;. La 1;a_rtie 
tailles s~c1~ es n l es jours qui vi,,,n­
qui se 1o_u e, rdfs/ de conséquences : 
nentl, e~j ïfiig· sortira vainqueur cles 
ou e 1 Y t. (ce que nous ne 
prochaines éze,c w~is peut alors s'at-
])ensons _pas) • efri;d;~ice pour le clroit 
tendre a _une e série de mesures clcs­
s1;n~lica~, a 71:iis par autoritarisme ~ t 
tinees a lq. seler l'action revenrlz­
patr. rus~u au:i~uévolution, une prise cle 
ca we. d tira qui renforcera 
eonscien~t-lTlr~el contestations des 
les possi _i i 1 dieales On peuJ; es­
o~qanisations 8f'\1e sociale n e se fera 
perer q1t~~r~a t~~p dispersé, _ l es un_s 
pa~ end'hui les autres demain, 1,wis 
au1our ' en même temps que les 
qu'on df;;[fdns particulières, l'ensem­
rwen l riés agir pour une pollti­
ble des s~o~rès social et une réparli­
que ~e ~table du revenu national, ce 
tton _quifie nettement poser i e pro­
qtti siu7:ie la ;éforme complète des 
blème économiques et socialc.ç du 
structre;articipation des travameurs 
pays, a Uon la création d'organl.~mes 
à za ge~ ' t octaux locaux. rèuto­
économ;rd't1~n~u;, chargés d'élaborer 
naux, ontrôler une plani/1catton éco­
~~e nullement démocratique. 

l. P. 

des termes étroitement limités, mais 
ne l'ont pas résolu ! 

Si elles ont un mérite, c'est d'avoir 
.éveillé la conscience dev.ant le pro­
. blême. Que ces textes, auxquels s 'est 
trouvé contra int le gouvernement, 
marquent l'abandon de l'habituelle 
« politique de prote<:tion des prix :i> 

n 'est pas un méri,te en soi ! Aucun 
gouvernement, quel qu'il soit, ne peut 
plus actuellement et sérieusement la 
défendre. 

L'agriculture française. en effet, 
est conditionnée désormais par une 
série de facteurs nouve-aux ne lui 
permettant plus de s'équilibrer dans 
ses structures traditionnelles : 

- d"abord, l'entrée de la France 
dans Je Ma rché commun agricole in­
tensifiera la concurrence en élargis­
sant le marché au-delà des f rontières 
et, par conséquent, menacera des cen­
taines de milliers de petits exploi­
tant.'>, peu aptes, par leurs propres 
moyens, à se défencl.re; 

- ensuite, les « .réform-es » gaul­
list,es aboutiront, dans un plus ou 
m oins long terme, à l'établissement 
de structures nouvelles « néo-capi­
talistes » par le mécanisme de con­
centrations, d ï ntégration et d'inte.r­
vention étatique, dont !"effet le plus 
spectaculaire sera la transformation 
des exploitants en salariés de la 
Hau te Banque ou cle vedettes de ci­
néma; 

- d'autxe part, la prise de cons­
cience chez les jeunes agriculteurs, 
leur combativité et le dyna misme de 
leur action syndicale ; 

- enfin, le refus paysan cle se con­
tenter d 'intentions et. leur volonté de 
voir de vraies réformes inscrites da ns 
les faits. 

Depuis 1958, les gaullistes préten­
dent que la paysannerie connaît la 
prospérité ! La paysannerie rectifiera 
d'elle-même. Et l'opinion publique, en 
général, expliquera, peut-être, les 
ma nifestations d e Lract.eurs s ur les 
rnutes, les jacqueries régionales, les 
grèves admi.nistratives ... 

L'action paysanne ne se contente 
pas aujourd'hui de défendre le niveau 
de vie des travailleurs de 10. terre, 
mais se préoccupe d'organiser la pro­
fession agricole et la commerc1alisa­
tion des produits de la terre. Des 
expériences d'agriculture de groupe 
ont été réalisées dans de nombreux 
villages : leur réussite, difficile et hy­
pocritement entravée par les exploi­
teurs de la terre, est un fait et c'est 
un fait capital. Les rés ultats obtenus 
ne l'ont été que parce que les pay­
sans ont su se grouper pour les arra­
cher au pou.voir. 

Là, es t la voie de l'avenir. 
Le P .S.U. refuse la démagogie et 

le poujadisme, même s'i.l est « de 
gauche l> . Il est le seul parti à avoir 
soutenu les expériences d'agriculture 
de groupe débouchant sur une véri­
table coopération au stade de la pro­
duction. Il est le seul à promouvoir 
un programme agricole dest.iné à mo­
derniser l'agriculture, selon une voie 
non capitali,ste, ce qui est une uéces­
sité absolue ; li est le seul à proposer 
une organisation struct.urelle évitant 
la ruine des exploitations viables et 
à lut.ter contre le spéculation foncière 
(municipalisaUon du sol) ; il est le 
seul à proposer les voies d'une agri­
culture sociallste où le paysan tra­
vailleur a une part majeure dans 
l'exploiLat.lon et la cllstribution des 
produits de la terre. 

Paysans, en mettant votre bulletin 
dans l'urne, vous saurez reconnaître 
vos véri.tables défenseurs. Au nom de 
c l'u.nlté paysa1111e i> , on cherche à 
vous livrer à ceux qui ne vous ont 
jamais réellement défendus. Refusez 
de les écouter. 

Votre av,enir est en vous. Défendez­
le dans une alliance ,étroite avec les 
travailleurs des villes qul œuvrent à 
l'avènement d'une démocratie socia­
liste, synonyme de responsabilités et 
de haut niveau de la vie. 

Directeur-Gérant de la publication : 
Roge1· CERAT 
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1 Mi-lfêft 

GJLLJ~S ~[ARTlNET 
le marxislllle de · notre temps 

1 • 

"App.liquer la méthode . critique du marxism_e _au marxisme ~~1-
même mettre ainsi en lumière les contradtcftons de la soctelé 
socialÎ;t~. confronter ces contradictions à celles que développe _ 1: 
capitalisme de la troisième évolution industrielle. Puis _tracer _a 
partir: de cette double analyse les perspectives de la democrafte 
social is/e, tel est l'objet de ce livre." 9 NF 

14&6WP4M@A4 

A~IAR OUZEGANE 

Re· meilleur· 
combat 

' ; 

"Le livre d'Amor 0uzegane, émouvant, 
contrasté, déconcertant, est une contri­
bution précieuse à la connaissance de 
la première équipe dirigeante de l'Al­
gérie indépendante." . 

Jean l..ACOUTURE "Le Monde" 
16,80 NF 

ERNEST MANDEL 

traité 
d'écono1nie. 
marxiste 
LE MARXISME EST-Il DÉPASSÉ 7 
C'esl à celle queslion entre plusieurs 
aulres que lenle de répondre Ernest 
Mendel. Cet importonl ouvrage, qui 
vienl à son heure pour aider à foire 
le poini, doit prendre sa ploc_e dons 
toute bibliothèque de l'homme du 
XX• siècle. 2 forls vol. 45 NF 

WALTER LIPP~IANN 
l'unité 
occidentale 
et le Marclté. 
Co1n1nun 

Traduit de l'américain 
par Hugues de Giorgis 

" Waller Lippmann est incontestable-­
ment LE principal éditorialiste occiden­
tal. ... La série d'articles sur le Marché 
Commun qu'il vient de réunir en un 
livre a déclanché une vaste discussion 
aux Étals-Unis el en Angleterre. " 
6 NF J.J. SERVAN-SCHREIBER 

TADEUSZ BREZA 
i 

la porte 
de bronze 

chronique de la vie vaticane 
Au moment où vient de s'ouvrir le 
Concile œcuménique, LA PORTE DE 
BRONZE ouvre sur les coulisses de 
la Cité de Saint- Pierre des pers. 
pectives inallendues. 

18 NF 

ISAAC DEUTSCHER 

TomJrotsl{y 
Le prophète armé 1879-1921 

Collection "Les Temps Modernes" 
fondateur de l'Armée Rouge, pre­
mier diplomate de la Révolution, 
Trotsky est à co_up sôr une des per­
sonnalités les plus discutées. Isaac 
Deutscher, en recherchant toutes les 
sources de documentation possible 
-y compris les archives personnelles 
de Trotsky - retrace ici un portrait 
de Léon Trolsky dans toute son 
authenticité. - · 21.NF 
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DES PAROLES? NON DES ACTES! 
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Claude Bourdet, candidat aux élections législatives du 18 / 11, a déjà montré par son action aa Conseil Municipal de Paris et au 

Conseil Généra! de la Seine, qu'il entendait défendre les intérêts de la population dans les divers domaines de la vie quotidienne : loge­

ment, urbanisme, . école, transports, conditions de vie des personnes âgées, équipements .sanitaires, culturels, sp~rtifs, etc. 

Pour la con st ru.cti on de logements locatifs 
LOIN cle diminuer, le nombre des ins­

crit.s au fichier cent ral des mal lo­
gés de la S eine ne cesse d'augmen­

ter : 172.700 familles à la fin de 1956; 
244.000 en 1961. 

Cette progression montre le peu de fon­
dement de l'optimis me officiel concernant 
la crise du logement dans la région pa­
risienne. 

Le nombre de logements construits clans 
la région parisienne est · d'environ 80.000 
par an, alors qu' il é tai t de 93.000 en 1959. 

par ELll. Or, en 1961, c'est seulement 20 .000 
qui ont été terminés, contre 30.000 en 19'59. 

iUA.1iS LA CONSTRUCTION 
A PROFITE A CERTAJ.NS ... 

Le logement social a été sacrifié au bé­
néfice des banques Investissant leurs ca­
p itaux dans la construction de logements 
vendu's ou loués très chers : dans la Seine, 
pour le premier trimestre 1962, 3.213 
prêt.s à la construction sur 3.428 ont été 
consenUs à des sociétés qui, pour In plu­
part, vendront ou loueront le p lus cher 
possible des logements construits à J'aide 
de fonds publics. Il n 'est qu'à voir le 

nombre d'immeubles de haut standing qui 
s'édifient dans nos quartiers. 

On l'a vu par d e récents scandales CC. 
N . L., Immobilière Lambert) , des promo­
teurs et sociétés immobilières bénéficiant 
de primes e t prêts payés par le budget 
de la collectivité publique et bénéficiant 
également de complicités diverses dans 
les milieux officiels, n 'hésitent pas à t irer 
le plus grand profit possible d'opérations 
immobilières à caractère spéculatif. En 
même temps qu'il p renait la défense des 
souscr ipteurs, Claude Bourdet a été le pre­
mier à dénoncer ces agissement.s et à ré­
véler les tolérances dont bén éficiaient ces 
promoteurs. 

CL Bourdet a clémontré que pour ré­
soudre prog-reEsivem ent la crise du loge­
ment et fa ire face aux besoins ré-e ls des 
dix prochaines 11nnées_. il faudrait cons­
tniire 150.000 logemen ts chaque année 
dans cette r égion. 

Ce qui est en core plus tragique c'est 
l'insuffisance de l:t cons truction dans le 
secteur social H.L.M. 

~11111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

!F'aube d e crédits , l'office H .L .M. d e la 
vil-le d e Paris n e peut bàti r que 2.500 lo­
ge1nents par an, alors que dans le 1nên1e -
temps elle r eçoi t 20.000 inscriptions nou- -
velles. 

Pour la. région pa risienne, il faudrait 
bâtir de 80.000 à 90.000 logements H .L.M. 
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!Ptlllli.lâ ka semvegq;Ja~de 
~es espiraces v~ds 

Cl. Bo1trdet est illterven u à maintes re­
prises sur le ma nq ue ,l'espace vert, les 
rnrcs terrains libres étant accaparés 7Jar 

-

iles sociétés li e conslrnct ion privée. Ponr 
n 'en /'Jrenclre q1t 'un exeutple c ilo n s cet t e 
batatl c CJ!L' I! a /u!Lu livrer à propos d'un 
t errnin de 6.000 m2, avenue D3n ferl -Rcche­
rea n , snr leq1tel les propriélnircs aux lut'll-
·t cs i11fl1te11ccs. avaient, ré ,u;s i à obtenir 
l'uccorcl préalable v erm ctlcwt ln eonst ruc ­
tiou, ct ·uu i111.1neublc rie h ciut st anàinq. 
alors que la pro:,; i111ité clc /.'Observatoire de 
Paris i111vosait des servtt1Cdcs de • non 
œdlflcandl • · et qu ' il cil t /JIL être acheté _ 
1l: clc b ien 111eillcnres conc itiony 7Jour la 
réalisation d'un terrain cl'évollttion 11our 
les écoles. De 111é1nc Clau<le 801Crclct s'est 
battit 71ou·r que les terrains céctés J.iar le 
Couvent <le la Visitat ion. boulcvctr Ras- _ 
pull, reviennen t à !'Ect11catio" nalio 1iale, 
au lieu <le profiter ci la s11t!culatio" immo­
bilière ('soir ci-ce ntre. ctrticle su r l'J-cole) . 
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• ■ 
Opération de prestige 
D E magni/i(Jucs b1tildings, 1m centrE 

cl'alfaircs, de tourisme, <i.es bJLreaux 
e,1 yrand nombre po1tr les grosses so­

ciél"és... mai,s P."S beaucoup de !ogeme II ts 
pour les t ra rnzlleurs. dont 11.n certain n om­
bre sont cles employés de la S.N.C.F. ou des 
habitw its d 'im111e-nbles à démolir dans ce 
quartier. 

Outre le reta-rd apporté ci l'ouverture de• 
chantiers, le premier, Cl. Bourdet a signalé 
l'amvutation de 200 lcgements sur le 7>ro­
gra111me prévu dClns le périinêtre l/,e cette 
opération, alors que la surface des locaux 
ci usage commcrc/Cl! passait de 140.000 -m2 
à 228.000 111-2 . De plus les logements oons­
t ruits seron t cl'un certain standing. Il a 
clé11011cé au Conseil municipal, les spécu­
lations q1Li s·amorçaie11t, certains acqué­
reurs de bureaux sollic-itant des surfaces 
disproportionnées à !eztrs besoins réels, dans 
le b1tt cl.e les revendre avec tme marge ap­
préciable cJ,e bénéfice. Il a demandé q·ue les 
surfaces habitables ne soient pas dimi­
nuées et c'est C.11 •partie à cause de ses _in­
tcrœntions qnc des J-I .L .l\C. seron,t cons-
tnLits à pro:r.i11i.ité. 

Con·~re _ 1!111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111111 

la spéculation foncière 
Dans toutes les grandes villes, el sur­

tout à Paris, l'affolante hausse des wix 
du terrain, rend difficiles voire impossi­
bles les opérations d 'urbanisme à carac­
tére social : espcices verts. ér1uipcments 
:ollectif,s, et surtout H.L.M. L'élévation 
œbusive du prix d,u terrnih conduit à des 
loyers exc€Ssifs et empêche les opérations 
H.LM .) . Drtns d'autres PrLYS 0-':Cictentanx, 
on a jugulé la spéc11lation /G11ciére et ces 
abus ne se son/. pas produits. En France 
m.ê1ne, une législation antis11éculative a 
été pro11rnlg11ée pour les « zones à urba­
niser > des banlieues. 

Claude Bourdet a dema11dé : 1• que 
cette législation soit éte1111ue aux zu11es 
p,e rénovation d-ans Paris ; 2" rtue le sol 
des villes, amënagé var l'efforl public, 
reste la propriété des communes. Dans 
la mesure oli celles-ci posséderont un 
tmvortant i;ortefeuille foncier, elles pour­
ront, comme en Hollande p(Jr exemvle. 
rester maitresses des prix et accroitre la 
construction à but social. 
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Pour les personnes âgées 
Les 28 novembre 1960 et 6 décembre 

1961, Clauùe Bourdet a d emandé : 
- la re,titution au Fonds National de 

Solidarité des sommes indûment encais­
sées par l'Etat à ce titre (vignette auto) ; 

- unP. revalorsatlon substantielle des 
allocations-vieillesse, pensions et retrai­
tes : 
- la. construction de logements pour per­
sonnea âgées et l'arrêt des ex.pulsions ; 

l'extension du demi-tarir dans les 
tra.nsports parisiens et la création d'une 
carte de priorité. 

Pour le développement 
Dans le XIV• arrondissement. comme 

ailleurs, l 'lnsuCflsnnce des moyens mis à 
Il\ dispos! Lion des enseignants n_e leur per• 
met pas, mc,!gré leur d évouemen t de rem­
plir leur tâche dans de bonnes conclltlons. 

Dans les asscclntlons de parents d'élèves 
comme i, !'Hôtel de Ville nous n'avons 
cessé de nous battre pour frtlre nccélérer 
les travaux. En effet. des proje ts clc cons­
uuctlons scola ires rcstcn t. · des n. nnées en 
su.~pcns. C est le cns par exemple du groupe 
scolaire de l'Amlrnl-Mouche.<. Les travaux 
pour la réa lisation d'une mn.t crnclle rue 
Boularct ne son t pns commencés , a lors 
que depuls cles unnées. le terrnln est 
acheté, que les plans sont prêts. que les 
crédits sont votes. Les procédures admi­
nis tratives sont trop longues et coûteuses. 
C'es.t ainsi qu'en vue de l'agrnncllssement 
de 1 école de garçons, 5. rue Prlsse-d'Avesne, 
et la crcn.tlon d 'une école maternelle, l'ac­
quisition d'un t errain situé rue Sarrette 
~~ ~~: ~i~s. Père-Corentin, a demauclé plus 

Les cours Lrop petites et les terrains 
d'évolution trop éloignés ne permettent 
pas les activités physiques Indispensables. 
Il a fallu des Interventions preesantes clc 
Claude Bourclct et cle plusieurs conselllers 
municipaux du quartier pour qu·une par­
celle de tert'aln solt réservée il. la réallsRtlon 
d'un pla teau d'éducaLlon physique pour les 
é lèves de l'Ecole nntlonnle ·professionnelle 
du boulevard Raspall qui en est complè­
tement démunie. 

Dans le domaine des œu vres péri et post­
scolaires, nous nous sommes opposés uux 
mesures prises par les pouvoirs publics 
pour réduire le nombre d'nd.mlnlstrnteurs 
élus des caisses des écoles, pour diminuer 
les subventions de fonctionnement aux 
colonies de vacnnces. 
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de l'école publique 
il. l'école publique, ont eu des répercussions 
sur le recrutement du personnel ensei­
gnant, 11otnm1nent dans le prlmnlre. (Dn.ns 
ln Seine, sur le contingent de 80 norma­
liens sortis en 1962, 17 seulement se sont 
orientés vers le primaire et les maternel­
les). 

A ces Inves tissements rentables qui con­
ditionnent 1·avenl1· des nouvelles généra­
tions, le prcgrés matériel et mornl de ce 
pays, on n préféré une ' autre force de 
f rappe, celle des militaires. CetLe année, 
l 'Etat a ctépeusé hui t fols plus pour la 
guerre que pour les écoles. 

En 4 a·ns, les huit ministres de l'Educa­
tion nat ionale (bel · exemple de stnblllté 
mlnlstérlelle) n'ont rait que d es • réfor­
mettes » snns s 'attaquer aux problèmes cle 
fond. 

Et Il n'r. a encore que 3 % <le ms d'ou­
vriers à I Unl\•erslté . . 

De cela vous ne voulez plus. Vous le 
direz le 18 novembre. 

Des espaces de ieux 
pour les enfants 

Si on mettait tous les enfants de Paris 
dans les squares et Jardins publics conçua 
pour eux lh; seralen t 64 nu mètre carré 1 

Sur ln proposition de Cl. Bourdet, le 
Conseil municipal de Paris a 11dopté cles 
dispositions tencla nt à nménar,cr lois parcs 
et Jardins publics pour qu'une place Im­
portante, comprennnt plages de sable, pe­
louses de Jeux, etc .. soit rêservée nux ébats 
de" enfants et dtfrérenclée selon les âges. 
(Séance du 7-12-50). 
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COMIT·É DE PATRONAGE 
Les mUltants syndicalistes du XIV• ap­

partenant aux diverses centrules C.G.T., 
C.P'.T,C., F.O .. F.E.N.: 

Marcel ATLAN, André CALVES, Roger 
OHADUC, Monique DUBOIS, Claude DU­
BOIS, Henri GA.RNESSON, Georges MAR• 
GOI,IN, et les personnir.lltés suivantes : 

Laure AYNARD, docteur BOU'ITIER, Gil­
berte-Pierre BROSSOLE'M'E. Georges CA­
SALIS, pa.teur, Jean c~u. écrivain, 
Clara CANDIANI, Jacques OHATAGNER, 

professeur, docteur DAUMEZON, médecin 
chef des hôplt:iux psychiatrique de la 
Seme. André DUMAS, profll56eur à la Fa­
culté d~ théologie protestante de Paris, R. 
DAUPHIN, directeur de • Faim et Soif•· 
Paul FRAISSE. profe,:seur, Jean OEMAEH­
LIN0, Compa311011 de la Llbêrntlon. J .-J. 
GRUBER, peintre-verrier, LE QUlLLEC, 
Inspecteur ndmlnla~rateur des koles pri­
maires de ln. Ville de Parla, Henri t.EVY­
BRUHL, professeur honoraire à la Pa.cuité 
de Droit, Jean de LORME. Germaine MAR-

CEAU-PIVERT, Pierre MARILLIER Daniel 
MAYER, J .• J . . MAYOUX, profe81:1Cur à la 
Sorbonne, Daniel NELS, anfmateur de Mal­
sons de Jeunes, Etienne NOUVEAU, avo­
cat à la Oour, ancien d élégué à l'Aaaem­
blée consultative, Elya PERROY, Georges 
RIN0, J ean VILAR, 

Vous invitent à voter Claude 
BOURDET. 

1 

Battre l'OAS el les 
"inconditionnels" 

C 
LAUDE BOURDET lutte clans la 
cireonscrlpLion contre deux repré­
sentants de la. droite, l'indépen­

da.nt Ta.rdieu et le candjdat U.N.R. de 
Grailly. Celui.ci est « l 'ineondJtlonnel ,. 
et !' U.N.R. n'est pas un parti politique 
mais une macW-ne à. emeg:istrer. Beau­
coup d'électeurs qui on~ voté « O~I ,. ont 
envie d'a.voir une vraie Assemblee avec 
des hommes ca.pa.bles de tenir têt~ à de 
Gaulle. De Grailly . est peu. connu. La 
droite portera encore ses voix sur Tar­
dieu · il ne faut pas que celu.1-cl abuse 
les ëiecteurs libéraux. A chaque événe­
ment essentiel depuis le printemps 1961, 
les conseillers municipa ux et généraux 
ont eu le choix entre une prise de posi­
tion énergique de la gauche pour la paix 
et contre la subversion, et une résolution 
plus « nuancée » de !'U.N.R. ou du ll'I.R.P. 
Régulièrement, Tardieu a voté contre la 
première et s'est abstenu sur la seconde. 
Ce fut le cas lors du putsoh d'avril 1961. 
lors de !a condamnation de !'O.A.S. en 
novembre 1S61, lors des résolutions se fé­
licil,ant des accords d ' Evian et flétrissant 
!'O.A.S. en mars IS62. Enfin. Tardieu n·a 
pas voulu prendre part au vote condam­
nant l'attentat d'Issy-les-Moulineaux. 
Qu'est-ce à dire, sinon que Tardieu a tou­
Jours t.enu à éviter de critiquer les fac­
tieux et assassins; n.mls de Sah1-n f 

Or, pour battre la droite, Graziani ei 
Prangey ont très p eu de chances. Lors 
des élections de 1958, Claude Bourdet, 
beaucoup moins connu dans le secteur :i. 
l'époque, pas encore conseiller municipa!, 
a déjà obtenu plus de voix qu'eux. Boi.;­
sea u, candidat communiste, ne ferait J»H 
s ui- son nom !"'union de tous les dém ~­
crates. Le seul candidat qui puisse réa­
liser cette union, battre les deux candi­
dats de droite et vous éviter d'être repré­
sentés au Parlement soit par un « applau­
disseur inconditionnel »,. soit par un ami 
de !'O.A.S., c'est Claude Bourdel. Il est 
donc indispensable que vous le porli,•:~ 
dès le premier tour en tête des caudld:it.r, 
qui défend1·ont la démocratie et les tra-
vnillems. · 
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Contre la pénétration 

d'autoroutes dans Paris 
, A l'oe1·nslo11 d1- 111 dlsc•ussl,,n sur le plun 

d urbanisme df' l'11rls. Cl. llourde t II montr~ 
IJlle h1 (lhflo~orhl.- ronll11111l"nlal~ 11111 lns­
f!lralt 1·c 11roJI' tend:1lt à. ae,·roitre 111 -.c:lr­
n11 l11tlon dans l'arl,., , 

L'll~!;"rfl\'111-lon des .dUflcultés de (•lrt,Ula­
tlon a l'_arls, 1·umme IJl<:n d"auln.,. 111110,c 
Jlrop~es a c·ette • :1;:-;;l111nérntlo11. l'St une 
conso111rrence de l'111tru<'tlo11 de l'arl~ ~ur le 
rPst.- dP h, t·run,·e. ri de l'alt nwtl~n du 
l'entr~ rie rurls sur l'<'nsomhle df' la ru,lon 
11urish•n111'. 

, 1:" (·~é11t!on df' parkln,:;s au" ·1,orlf's 111e 
1 111 I~. 1 a 111.-llornllon 1h-,; tnms1•orts 11ub11t·s, 
la n•,:H,menlallon de h1 (•ln·ulatlon Pt du 
'?1,ullonnemunt llt'S vollnrt's 1•rh •'t'" 1,euverit 
~l rt' 11h1s eUh:tct•i; 1111e dl'~ ,:rand~ tr:n>:su,: 
ru11IINs 1111I s ll\•l•n•ront ra11hJ,,111.- 11 1 lnsur 
flsunt s, 1"11111Jllt• r.-uu .... l'1rnwm.,11111t10,; 
•·rulssanle du IHlrt· 1•11tomoblle ~et ul ne 
feront 1111'11ii:i;rn\'l'r le.• ,·nndlllons lie ~le dPS 
rltvl'rnlns (bruit , 1•ollut1011 nl111us1>ht'rh1uP, 
e C.). 

C't."st '" ralS!>II . 111111r (11'111<'11<' IUHIII 00111 
111,1111m'!- o1,1,os l's Il ln l"'IH'lrittlon de l'nu 
torunte du ""d Ju,,p, i, lu 1,lm·.- DPnCPrl: 
ltoNtl"fllall , nlu,1 1111 '(, ln t·r,•tltlon d'un r 
c·•!<ie l11t,t•rlP11r.- •1111 r•ntrnil111lt <l'11llle,u~ t 
d<•mollllon de :10,0011 lmmPubl<'!I d ' l• ··••a•·•• 
tlon. - ,... 
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POUR L'AMELIORATION 

DES rRANSPORTS § " 

~ = A1u: h<'tarra ile pol t 1 1 = Porte d'Orlia 1• 
11 

" • a l,:np dp lllkl'o. 
~= partkullÏ're,1;,;~~t :~~~h:;11~~-llg111111cuuç eec_ 

li! 11 fallu de nombreUK 1 
=-- a11\1rï-s 11,,8 Pouvoirs publl ~ nterventt 

pu ""Ion" ohh'Tllr 1 • t'8 pour -q,oe = 8or~lf's au mé-tro llruC:..tRt~,i ~ l\ou, 

=
~ &.ll~tanll'II IIP pouvant ab110 br 

lo flot dt,11 voy_.un. r er "'P 
§ de E~ 12 ana le traQc du ~t(Q 8 § "'• IIILll8 l'ffiltlon de ~ 
;;; D1!11 mest&r• 110nt à = i:or anielorer les tta pre 
§ eu atrecter, en lîflor.lt 
a Cesealrea. 
5 ll'el a, (t4 l'~Jet 4 "b 
1111 ~-,mrr. ~""I 


